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Z QUINZIEME ANNEE
=

: Edmundston, N .-В., 7 JUIjN 1928(CINQ SOUS LE NUMEROù£ m
T

LES SOMPTUEUSES 
FUNERAILLES DE ! 
FEU J. N THIBAULT

LA TRAGEDIE DE 
RIVIERE-DU-LOUP

LA BENEDICTION 
DES AUTOMOBILES 

A EDMUNDSTON

AGE L’ASSOMPTION AU
RAIT SON COLLEGE

l’
DE “ITT AUA”

■Aldéric Beiley, compagnon du 
mal peureux WÇlfrid Giroux qui 
Se noya dans la Rivière-du- 
Loup le 28 mai, est sous arrêt 
—Une grave accusation.

- MANSLAUGHTER

Aucune , nouvelle récente n’a gi tous les français d uNouveau- 
été reçue du dirigeable lUlia, qui Brunswick comprenaient 11m- 
avait eotitpris de se repdtU.au portance de Ш caisse écolière et 
pcfie nord sous le commandement .• s’enrôlaient sous sa batmière, a 
du générâlJStobUe.'Les membres déclaré le président-général à

ont probablement péri dans les manche dernier.
glaces poudres. ----------——

Dis-hult hommes faisaient pan UN DEFI DE MONCTON 
tie de 
morne* 
dirigea 
y com 
chiens, Bbnt 
qui fit 
le orge

sont:

La ville d’Edmundston perd un 
de ses citoyens les plus esti-

Environ‘250 autos aux alentours 
de l’église.—Allocution dte cir
constance par le R. P. Bour
que, O.P.—Les merveilles de 

. l’automobile et se» dangers.

PETITES NOUVELLES 
DDN PEU PARTOUT

іmée.

;; M. Joseph Thibault vient de 
mourir. Et pour la troisième fois,
dans un court temps, une tombe Dimanche dernier avait lieu à 
s est refermee à ce foyer. La po- Edmundston, la bénédiction des 
pulafon de toutes les parties dp automobiles. Cette cérémonie,
Madawaska et de Témiscouatà inaugurée pan dernier, a obtenu 
s est empressee daller rendre up cette année un grand succès. Le 
dernier hommage au défunt et mauvais état dÈg chemins et une 
d apporter par une sympathie température un peu froide ont 
spontannee un adoucissement à cependant empêché un bon nom- 
la douleur s. profonde de ceux bre d’automobilistes des parois- 
qm W pleurent. Rarement on a iïS voisines de s’y rendre. Cepen- 
vu à Edmundston une foule sus- 1ant environ 250 automobiles é- 
si nombreuse que celle qui assis- .aient groüpées aux abords de 
ta aux funérailles d hier matin ’église paroissiale. *

Joseph Thibault n avait que 4Я Au début de ,a cérémonie la 
ans. Il était ne a la Riv.iere-du- an(are d’Edmundston exécuta 
Loup et était venu s établir au ,n beau programme musical.Une 
Madawaska en 1909. Il y fit ha- grande foule de fidèles assista.à 
bilement son chemin et en peü cette cérémonie pour demander 
de temps beaucoup d aims. On à Dieu> ar |’intercession de St- 
le trouvait Sincere et droit. Son Christophe, la protection du vo- 
coeur s ouvrait largement pour yageur
tous, et on peut dire de lui qu’- A trois heures M. ie curé Con- 
il ne savait pas refuser. way monta sur l’estrade préparée

défunt était le frère de devant l’église, accompagné du 
Cleophas, Adjutor, Alphonse, R. p Bourque dominicain, et de 
Paul et Charles Thibault de Riv- |-abbé j,_T. Nadeau de St-Bleu. 
du-Loup de Maurice, avocat I thère! M. le curé exprima sa joie 
New-Carhsle ainsi que de Mme de voir une aussi grande foule à 
A. Martel, (Geraldine) de New- ;ette démonstration de piété, et 
Bedford et-de ila Révde. Sr Louis ouhaita particulièrement aux é- 
Alfred de l Hotel-Dieu de Мопс- rangers une cordiale bienvenue, 
ton et de, Mme Ovide Dumas Puis fl présenta le R/P. Bourque 
(Blanche) de ^çyiere-du-Loup „mme l’orateur de la cireons- 

bon épousé nee Georgians Si- tance 
ztnonncau lui survit, ainsi qu’un Au début de son allocution l’é- 

vfils Henri têt trois filles, Rose ‘ oquent prédicateur rappela que 
(Jeanne et Rebecca. ’’Eglise ne reste pas indifféren-

Les funetailles ont eu heu hier te aux évoCution» de la science 
matm. Le deuil était conduit-ратЦ^трад loin de s’opposer aux pro
ie fils et k-s freres du défunt et діз matériels et aux créations 
son beau-frère M. <* TJuthas. rouvqfles, elle les encourage dans 

La levée du corps fuUaite par |a mesure’de ses pouvoirs. L’o- 
M. le curé Conwày. Le service rateur explique ensuite ce en quoi 
fut chanté par j’abbé J. .B. Thi- "automobile est utile dans le 
bault cure de Kedgewick et cou- coufs ordinaire de la vie: rapidi- 
r^UJe[UntJ 163,»4 d«sx?b„M« té de tradsport facilitant le corn
ai' L Michaud dfe tJair et N. Ml mcrce, mode de récréation saine 
chaud vicaire. L abbé F. Verret pour toute la famille après les 
de St-Andre assistait au choeur, jours de durs labeurs.

Les porteurs dWneur étaient Mais l’automobile dffre des 
Llion J-E-Michaud, MM R- dangers et le Père Bdurque insis- 
douard Oueliet, Pius Michaud, te particuliérement sur la négli- 
Dr. A. Desrochers. gence que Ton apporte dans
»,w VïorteUfVU .corP8,et*,e"t devoirs de religion en voyageant 
MM. Edmond Bernier Ed. Quel- |e dimanche et pour les jeunes 
let, W. Morin et J. J. Roy. gens en faisant des randonnée

Une foule nombreuse de pa- sans surveillance, des courses qui 
rents et amis dü défunt ont as- mettent en danger la moralité de 
siste aux funérailles et ont ac- tant de jeunes filles. U prédica.- 
compagne ses restes mortels au teur termine en disant que c’esl 
cimetiere. pour conjurer toqs les dangers

A la faml.le Thibault si cruel- auxquels son tsoumis les corps 
ement éprouvés "Le Madawa». et ]es âmes dans l’usage de 1’au- 

ka offre ses plus sincères sym- tomobile que l’Eglise va bénir les 
pathies. z voitures.

Le sermon fut suivi du salut 
du Saint-Sacremept dans l’église.
Puis le. clergé et les enfants de 
choeur revinrent à l’extérieur de 
l’église en procession. Le R.P.
Bourque bébit toutes les autos 
qui, une par une, défilèrent de- 
vanjl lui en passant sous une ar-
che construite expressément pour du roi lundi dernier,un citoyen de 
la circonstance.

Les_ automobilistes qui ont 
profité de cette bénédiction peu
vent maintenant circuler sur nos 
grandes routes avec 'confiance, 
usant- de toute la prudence né
cessaire ên répétant cette phrase 
gravée sur leur médaillon ; “Re
garde Saint Christophe et va ton 
chemin.”

fі
EN AVION

Londres, 2.—Après une série 
d’engagements à Norwich, le 
|>rince de Gales a mis son costu
me d’aviation et, en présence de 
milliers de personnes, est parti 
pour Londres en aéroplane: Le 
prince se propose de voyager sou
vent en aviop. ’ • j

Rivière-du-Loup, 2,—M. Aldé
ric Beiley, qui conduisait l’auto- 
tomobile dans laquelle M. Wilfrid 
Giroux, de St-Grégoire de Mont
morency est tombé dans' la ri
vière du Loup, lundi dernier a 
été mis sous arrêt, hier et une ac
cusation de manslaughter a été 
portée "contre lui. Il a été admis 
à caution en attendant que des 
instructions soient données par le 
département du Procureur Géné
ral à ce sujet.

M. Aldéric Bdlley, le chauffeur» 
réussit à se sauver. On n’a pas 
Jusqu’aujourd’hui retrouvé le 
corps de M. Giroux, mais, hier on 
a opéré l’arrestation de M. Beiley 
sur une accusation de manslau 
ghter. On l’accuse d’avoir causé 
la mort de son ami par une faus
se manoeuvre quelconque. И a 
été admis à caution.

Dans la jousnée d’hier on a lo 
calisé l’automobile sous le pont .
du C. N. R. Il aura donc été en- Natal» 
traîné par le courant sur une dis. *еиг8- і 
tance d’environ trois à quatre ar- Eowani, ingénieur, 
pents. La machine repose sous AttEg», Caratti, Vincezezo, Po- 
vingt pieds d’eau environ, à peu Armando, Angioletti et
de distance dans l’après-midi-, un Calistof Ciocca, ingénieurs, 
chandail qui a été identifié corn- pèna|o Allexandrini et Luigi 
me apartenant à M. Giroux. Lrf assignés au ballon.

Sept membres de cet équipage 
faisaient partie 
Amundsen en 1 
geabie Norge.

p quipage de l’Italia au 
lu départ du puissant 
de la Baie du Roi. On 

également plusieurs 
le renommé Titina 

idition au pôle dans

;
Le présideet-géuéràl de la So* 

ciété l'Assomption a tenu une as
semblée dans l’intérét de la so
ciété dimanche dernier après la 
grand’ptèsse, à St-Hilalre. M. 
Boudreau, recruteur pour la so- 
société, TàccOmpagpoit.

Le président-général a fait un 
appel en faveur de l’Assomption, 
expliquant brièvement pourquoi 
il est; important pour tout fran
çais du Nouvèati-Briinswick de 
s’inscrire membre de la société 
‘.’Assomption. Si la société dit-il, 
comptait 25,000 membres, elle 
pourrait avoir son collège et y 
instruire une centaine de jeunes 
gens gratuitement, grâce aux dix 
sous que verseraient mensuelle
ment les membres. Et le docteur 
Sormariy ajoute qull espère que 
ce.collège serait construit dans 
le comté de Madawaska.

M. Boudreau démontre l'im-- 
portance dé l’assurance" et illus
tre ses remarques de petites his
toires très à propos.

M. l’abbé Lamonde présida l’as 
■emblée et monsieur le curé God- 
hout, de retour de l’hôpital de- 
imis quelques jours, était pré
sent.

Èi
'

; . 926.
ambres de l’équipage

y
éral Umberto Nobile, 
nandant.
taint Filippo Zappi.

Le liÉjjtenant A. Viglierie.
Le liflenant Etere Auduino. 

esseur Pontremoli.
:eur Finn Malmgren, 
~iste suisse, 
sseur F. Dehounek,

Les
LA SITUATION

A ROBBRVAL
Roberval, 4.—Aucun incident 

ns s’est produit hier relativement 
aux eaux du lac St-Jean qui ont 
baissé sensiblement depuis 24 
heures. Il y a eu d» forts orages 
durant la journée, le vent semble 
vouloir prendre mais ne dure pas. 
Hier soir temps très calme. La 
population de la région est de 
plus en plus rassurée. La posi 
tion ne présente pas de nouvea u 
(angers. Aucune malle n'est ar 
rivée depuis samedi matin le 2 
:t nous n’en aurons pas avant rc 
soir ou demain "matin. Ceci est du 
lu bris du chemin de fer entre 
Roberval et Val-Jübert.

Le
chef

Le

Le
Le

météo 
Le prnfei 

météorologiste.
Le dfcteur Ugo Lafo, journa

liste. 2
Giusèbpe Biogi, opérateur de

». v

Ceccioni, chef des mo-
radio.

NOUVELLE TRAVERSEE
DE L’ATLANTIQUE 

Halifax, 4.—Le monoplan Rdc- 
’cer piloté par Wilmer Stujtz g at
terri hier après-midi і ÀVertern 
Passage Airport/près d’ici. L’a
vion avait quitté Boston pour 
Terreneuve en destination f» 
Londres.

’EP. GAETANO MONTBRA 
SUR L*BCHAMMIP

v nieo ut mil 4.-—гсінКЯк "-Nfi
b*), tenu 
lonsable dé la mort de John Mt- 
Nally sera pendu le 7 septembre 
928, en la prison de Chicovffarf. 
Telle a été la sentence rendue M- 
nedi après-midi par le jhge Roy, 
•résident des Assises, à la suite 
ІЧ verdict de culpabilité rendu 
•ar le jury après une heure de dé- 
bèration. Mtres Taschereau et 

Levesque, défenseur» de l’accusé, 
•nt déclaré qu’ils iraient jeà appel.

4EUF PERSONES
PERDENT LA VIE 

Toronto 4.—Neuf personnes 
mt perdu là vie hier dans dps ac- 
■idents de ta circulation en Qnta- 
io, et au moins cinq autrès se 
ont fait grièvement blesse^- Le 
•lus grave accident de la jdtùrhée 
-’est produit à Thames vil le", où 
-ux hommes ont été tués et 
uatre blessés. Un automoldlrite 
•it tué à Port Credit et tm autre 
> Hamilton. Un cycliste a perdu 

*"a vie à London et un piéton fut 
wé en se faisant frapper près de 
Turham. Une femme a été blas
ée mortellement à Oil Springs 
t un enfant k été tué hier soir à 
lapiilton, alors qu’il fut frappé 
•ar un automobiliste. Un awto- 
îobiliste fat projeté hors de ач 
oiture et mortellement hies* à 
*ort Arthur.

IL ATTENTB A SA VI*
Eugène E. Bouchard, 53 щи, 

•le Old Town, Me. autrefois pro. 
-Hétaïre de théâtre, est actoetU- 
nent à l’hôpital de Bangor dans 
me condition sérieuse, résultat 
l’un coup de feu qu’il s’est tiré 

’ui-même samedi dernier. Il est 
veut et père de six enfanta.

ACCIDENT A DEUX
EMPLOYES DU G N. R. 

C. F. Chisholm et Edonatd Le
mieux, deux télégraphistes du G 
N. R., ont vu U mort tk prés 
lorsque le “motor car” sur lequel 
ils voyageaient est sorti Hbrs de 
’a voie prés de Napadogan. Chis
holm est le plus blessé. Lemieux 
ne souffre que'de blessures légè.

L’accident est arrivée â h 
fin de fa

chandail a passé pardessus tes 
chutes et on Ta ramassé le long 
de. la rivière, derrière la station de 
police, soit à une distance d’en
viron un mille du lie ude l’acci
dent. Il était boutonné et tourné 
à l’envers. *

de l’envolée de 
1926 dans le diri-

On apprend de source autorisée 
Kteur Dejounck ne devait que les officier» de la succiursa- 
prrnier lieu faire l’expédi- l, Latour de Moncton ont lancé 
pôle Nord. Le général No- un défi aux succursales du comté 
accorda tout de même per -le Madawaska pour le résultat 

, de devenir membre» de final du présenreunronrKte pré- 
1 équipage deux heures avant le ndent-générri s’est chargé de, 
d*P*rt- leur répondre. “Si nous n’obte

nons pas un plu» grand nombre 
de membres qu’à Moncton, nous 
triplerons leur montant d’assu
rances et nous égaliserons en as
surances les comtés de Kent et 
Westmorland". Voilà qui est ré
pondu, n’est-ce past —

Ce
tpas

Ж
%і .

FT?

F CONCERT DES 
JEUNES MUSICIENSLES ACTIVITES DE 

LA COUR
m

Mardi le 12 juin les élèves de 
M. Guy Martin, professeur de 
musique à l’Ecole publique de 
cette ville, donneront un concert 
musical' dans la salle de. Récep
tion de la grande école.

Les recettes de ce concert i- 
-ont pour l’achat de certains ins
truments de cuivre pour la fan
fare des jeunes.

Nous espérons qu’un grand 
îombre assisteront à ce concert 
lui ne manquera pas d’être in
téressant. L’admission n’est que 
le 25 sous pour les qdultes et 10 
sous pour les enfants. Le Concert 
commencera à huit heures et 

demie.

-

—La cause du chef-de-police 
Savage contre Fred Levesque 

s’est terminée jeudi dernier au LES Ch de COLOMBses
soir. Elle a été rejetée ainsi que 
celle du constable provincial Pe
ters contre'Emile Levesque pour 
assaut et avoir essayé d’empê
cher un officier de faire son de
voir.

—Un citoyen de la ville a été 
condamné à l’amende pour avoir 
bu de la bière dan» uff endroit 
autre que dans une maison pri
vée.

AW
Des délégués de tous les coiukib 

de la province assistent à la
huititane convention annuelle.
—U. Martin Thériaitit d’Ed
mundston est choisi député 
d’Etat. -

!;
.

r
1-а huitième convention annuel 

4 des conseils du Nouveau-Brune 
w!ck de l’Ordre des Chevaliers 
le Colomb a eu'lieu samedi der
nier à Woodstock, réunissant des 

de tous les conseils de

—Un autre^ citoyen de la ville 
a été trouvé coupable, devant le 
magistrat Bégin, d’avoir en en sa 
oossession de l’alcool autre que 
celle de, la Commission. Il a été 
condapiné à cent piastres d’a
mende et les frais.

—Pour avoir fêter outre inesô 
re l’abniversaire de la naissance

Ad MnltM Annos!■
a

Lundi prochain, l'abbé Maxi
me Babineaü, curé de St-Jacques, 
célébrera son quarante-huitième 
annjtvdrsgire d’ordination sacer
dotale. Il fut ordonné prêtre le 
11 juin 1888.

En ce même jour, le 11 cou
rant, l’abbé Eüdore Martin cu-i 
ré de St-Quentin célébrera soq 
dix-septième anniversaire de prê
trise.

Samedi le délirant, vingt-èt- 
unième anriSersdire de prêtrise 
des abbés. Çfatide J., Cyr, curé 
de Ste-Annet !♦. P. Savoie; ciirê 
de Petit Rocher, et Georges 'Ber
nier, curé du Grand Sault.

Longue vie et bonheur à t.;ts!

. a délégués
’a province. -

Une grand’messe solennelle fait 
••hantée le matin par l’abbé D. S. 
O’Keefe curé de là paroisse. Les 
assemblées de la convention eb- 
rent lieu dans la salle du conseil 
de ville. Son honneur 1e maire C 
T. Tons souhaita la bienvenue aux 
délégués.

Les élection» des officiers don
nèrent le résultat suivent : Martin 
M. Thériault, député d’Etat ; D. 
T. -Shea, avocat; Joseph B. Po
wers, cérémoniaire.

Tl fut décidé que la convention 
de Tan prochain aura lieq à Monc
ton.

Notre Prime
EHes s’enlèvent comme 

des ptib painsla ville a été trouvé coùpable dl- 
vresse et èondamné hier matin, à 
$10 d’amende et fes frai*-.

la
fia

Au coure de fa semaine, les 
demandes pour notre primeCOLLEGE DU 

n SACRE-COEUR
BATHURST.

Distribution SoJdnneUe 
Des Prix 
— et — 

Collation des ' 
Dégrés Universitaires 

sous la présidence 
de

S. G. Mgr CHIASSON 

SEANCE
Dramatique et Musicale 

LE 14 JUIN 
à 7.30 hres, Adm.: 50s.

On est prié de r^ardeè cette 
annonce comme une invitation.

ont été tellement fortes que le
premier lot que houe avions

f; reçu est maintenant épuisé.
Nous avons télégraphié "une 

sut* commande Mer metin,et 
nous serons à même de satis
faire les nombreuses demandes 
qui nous sont arrivées par les 
mailles d’hier soir et d’aujour. 
(Th*, dans qnelflues jours.

La plume-réservoir que nous

TjVl-

tait pa» encore revenu et le pro- 
nriétaire de l’auto commença à 
s’inquiéter. Il fit lui-même quel
ques recherches et apprit que le 
constable s’était d:rigé"vers St-' 
Basile, accompagné d’un citoyen 
de la vüle. Il avertit immédiate
ment le constable Peters, de (a 
oolice provinciale, qui se farr» à 
la poursuite de son compagnon 
douvrage.
_ Spade apprit le 'long de fa 
route que le constable Peters c- 
taït à ses trousses et abandonna 
lfauto à Grand Sault, deman lant 
a son compagnon de la ramener 
4 Edmundston.

Dans le cours і de la soirée le 
propriétaire rentrait en posses
sion de U machine. Nous appro 
Pons "çes jours-fai qtt’H exige de 
gros dommages du . constable 
Spàde. Cette' envolée se réglera

\UN CONSTABLE 
S’ENFUIT AVEC UNE 

AUTO EMPRUNTEE
LE DELEGUE PAPAL 

AUX MARITIMES
donnons gratuitement à tout

Son, est à St-Jean au- 
-Une visita dans les 

provinces maritimes.

Son Eminence, le Cardinal An
dré Cassulo, d’Ottawa, délégué 
apostolique au Canada, est ac
tuellement à Saint-Jean où M sé
journera glesienrs jours. Son B- 
minenee visitors tous les diewè- 
ses des provinees maritimes au 
cours du mois 

I! ▼ t pfur *ц» Mitées 
orovince n’axsii psi

nouvel abondé et aux anciens 
•qui paient, leur abonnement un 
an A l’avanqe en a 
sieurs par sa belle qi 
m avons distribué

K est poursuivi par le constable 
Peters et abandonne la machi
ne à Grand Sault^-Le proprié
taire de l’auto reclame des 

■x dommages.

h/^Un constable provincial du 
^nom de Spade est .entré dans un 

restaurant de la vite, vendredi 
dernier et. demanda, à un citoyen 
américain assis à l’une des tables, 
la permission de se servir de son ' 

. auto poor-quelques, minut es, per
mission qui" lui fut accordée. Il é- 
tait environ deux heure» de l’a- 
prèszjtfidi.

Ver» 5 heures le constable n’>

surpris plu- 
lualité.Nous 

plus de
*■:

■à date, et nous sommes
•Marts 
gra ad fIStfc-» ■
abonnés, si voua voulez béné
ficier de notre offre. Après le 
15 j*", les conditions du con-

d’en distribuer un plus 
encore d’ici au

t
les

■■liter de cette visite parmi »A
faBonne rriSls 

tés modernes, 
la rue Martin.

! SUr СОІП de 
I» conditions, 
&UCHARD,

et
en page 6. en *otr* de «’Eglise qu’ilS’ à

1de justice.
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IPAGE DEUX Edmundston, N.-B., 7 JUIN 1928 '

= -p 1, ÆConstipé? Las?
Sans Epggief

“Fruit-a-Hve*” doue 1 
santé parfaite.

', RETRAITES FERREES POUR
JEUNES GENS ET HOMMES MARIES

ц-утг-рг-ї"w
-k

> mVic.o.4

-

ci
Au Collège dq" Sacré-Coeur de Bathurst, N.-B.

La première retniltfc, pour lse 
jeunes gens, sera du"-14 au 17 
juillet — La deuxième pour 
hommes mariés sera dir 19 au 
23 juillet

Ce sont les retraites fermées 
qui formeront dans nos rangs 
une élite d’hommes foncièrement 
chrétiens. Ce n’est pas tout. El
les feront d’eux encore, des apô
tres dans le sens strict du mot, 
des apôtres qui prêcheront encore 
plus par le bop. exemple que par 
la parole. Efftieu sait si nous en 
avons desoinl

Qui n pourrait damirer l’oeu
vre de génération morale et dis
ciplinaire que ces retraites ont 
accomplie, par exemple, dans le 
Québec, chez les Voyageurs de 
Commerce Г C’est tout simple
ment admirable! Ces Messieurs 
s'imposent à tous, aujourd’hui,par 
leur conduite et par leux" zèle et 
leur dévouement inlassable à 
toutes les bonnes causes de la 
race et de la religion.

Inaugurées modestement chez- 
nous, l’an dernier, au Collège du 
Sacré-Coeur de Bnthurst, ces re
traites n’ont eu que-lés plus con- 
so'ants résultats. ■ Interrogeons 
ceux qui en furent,’ alors, les heu
reux bénéficiaires. Tous répon
dront d’une seule voix qu’üs 
comptent comme une grande fa
veur de leur vie d’avoir eu l’a. 
vantage de “cette retraite (ce
rnée”.

Ainsi nous comptons, cette an
née, sur' un grand n timbre de re
traitants. C’est en -prévision de

$«
І8 7cela que hous avons dû organiser 

deux retraites consécutives. La 
première pour (es jeunes gens, 
la seconde pour les hommes ma
riés. Qu’on se le dise et que eha- 
cun ne vienne point setaV- mais 
qu’il gagne à la cause commune 
au moins un parent, un ami. Ce 
sera commencer tout de suite 

son rôle d’apôtre.
Qu’on se mettre donc à l’oeu

vre sans retard. Pour simplifier 
le travail d’organisation qu’on se 
presse de faire parvenir sa de
mande au Rév. Artflur Melanson, 
pire, CampbeKton, N.-B.

F-'
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7I

h
і

і» •л;

жтI ’Щ. ?
Л ИіI L’Asi

щc:LTM. B.j

11

]I

u&#-“J’étais toujours 
ieux et las jusqu’à oe 
outrai un voyageur qui 
bda ‘Fralt a-tivea’. Je 

et aujourd’hui je 
ime. Je suis fort 
té. Je Іеа геоош- 
e que je connais, 
>Vt aussi contents

Montrés 
constipé, 
que je i 
me reeon 
m’en suM 
ne suis plis II 
et en pâAUte 
mande t tous 
certainr lu’ils 
que moi.’’ —M. Bmery Lemay.
"Fnfit-a.tives” chassenaf ureliement 
et/sûrement la constipation. 
Lfs jus intensifiés de fruitf mûrs et 
mis, combinés aveo to 
fituants, font fonctionner normale
ment les intestins. Que’Fruit-a-tivea' 
vous garde en bonne santé. Essayes- 
le. 26c et 60c partout.

::

ЖRetraites fermées
pour institutrices

1 cжm ïг Déjà і 
Nos S 
encou 
Evêqt 
très o 
gieusf
à 25iC 
“Proj 
res, SI

W'>m : ’
Si 4Et autres jeunes filles désireuses

de connaître leur vocation.

Ces retraites auront Heu au 
Couvent de St-Basile, Madawas-. 
ka, le 10 juillet au 14, au Cou
vent de St-Louis du 15 au 19 du 
même mois. La date de celle du 
Couvent de Tracadie n’est pas en 
core connue, L’Académie de 
Campbellton, vu l’exuité de son 
locale et le nombre des religieu
ses ne pourra pas recevoir ces 
Demoiselles, cette année, pour la 
retraite ffermée.

Espérons que les institutrices 
de ces différentes régions se fe
ront un devoir,—un point d’hon
neur même,—de prendre part à 
ces jours si fructueux de médi
tation et de prière. Plus que ja
mais nous sentons le besoin de 
faire d’elles des apôtres fidèles et 
dévoués. C’est par ces retraites 
qu’elles Ile deviendront elles-aus. 
si. Là, elles puiseront abondam
ment les graces d’énergie et de 
dévouement, pour mener à bonne 
fin, au njilieu des enfants qui 
leur sont confiés, l'oeuvre admi
rable de ’^maîtresses d'école”.

Les jours qu’elles passeront 
ainsi à méditer sur leurs devoirs 
et à prier pour pouvoir les ac
complir intégralement et parfaite 
ment seroht les jours les plus 
heureux jronr elles, (es plus 
fructueux pour leurs élèves et les 
plus consolants pour la grande 
cause de l’éducation en notre 
pays. Puissent-elles être nom
breuses, recueillies et ferventes. 
Nous récommandons instam
ment le succès de ces retraites 
aux prières des âmes ferventes 
et apostoliques.

Prière à ces Demoiselles de 
faire leur demande, sans retard, 
à la Mère Supérieure du Couvent 
de son choix.

Ії

UÎ4\ ■A’1' ШШі ІжИ recons-
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Suprême Elégance et Qualité 
Sans Rivale — voilà les caracté
ristiques propres à nos marchan
dises pour dames.

Rodolphe Doucet, Adolphe Dit- 
repôs, Edgar Després, Gérard 
Louis Duguay, Gérald Forest, 
Lorenzo Frechette, P.E. Ferland 
Yvon Gallant Augustin Gédéon, 
Géirard Gautreau, Georges Ha
ché, Edouard Jomphhe, Antoine 
Leblanc, Léandre LeGresley, Né- 
rée Lévesque, Armànd Landry, 
Honoré Marquis Sylvio Martin, 
Eugène Michaud, Fernand Ouc!- 
let, J.B. Paquet, Vianny Paquet, 
Joseph Potvin, Arthur Richard, 
Aleaxndre Savoie, Georges Su
rette John Somers, Fidèle Thi
bault, Aimas Tremblay, Albini 
Vignault,

P

La Mi
lS

ariee de Juin
Sera Fier^ de sa Toilette 
le a Siyla Choisir chez Nous.

Corsets
Lingerie de Soie Gants 

blés Kimonos

: teurs 
contii 
la glc
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L
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His

\ Cetl 
le 25 i 
re de; 
sompl 
Comn 
quinz
le* N 
fêtes 
—c’ét 
nauté

i-
Robesiteai

C« lesl -a
Bas-c—IL

1
Tableau d’honneur du jrous avdns toujours en mains tout ce qu’il y a de 

ilus nouveau et de plus chic à prix fort intéressants.Deuxière Degré;
Georges Ailain, Normand Ar

senault, Oscar Beaupré, .Bernar
din Bellavance, Adrien Belle- 

fleur Emile Boucher, Delphis 
Boudreau, Léo Bourgeois, Oscar 
Bourque Jean Chiasson, Amédée 
Cormier, Eugène Babin, Adolphe 
Cormier, Valmont Coté. Cyr Cyr ' 
Л/ldéric Daigle, Léon Daigle, 
Lionel Daigle, Louis Daigle, Mê
lent Daigle, Gérald Delagarde, 
Reginald Doucet, Rodolphe Dou • 
cet, John Duguay, Dominique 
Degrace, François Doucet, W. 
Carbonneau, Léopctd Cormier, 

Roger Desjardins, Etienne Du
guay, Elle Dumaresq, Edouard 
Gaudet, Emile Godin, Wilfrid 

Goulette, J. F. Gagnon Vincent 
Gauthier, Maurice Gérin, Mar
tin Haché; Lévite Laforge, Fran 
çois Leblanc, Félix Légère, Ar
thur Léget Gérard Labrie, Gus
tave Landry, Gérald Légère, Gus 
tave LeGresley, Joseph LeGres
ley, Louis Morin, Albert Magee, 
Paul Marchand, Enoil Martin, 
Aldéï Melanson, Georges Mi- 
chaud, Gérard Malenfant, Raoul 
Martin, Johh McGraw, .Albert 

Normandeau, Enoil Nadeau,Hen
ri Paillard, L.P. Pichette, Louis 
Poirier, Fidèle Portras, J.L Pé- 
loquin, Félicien Robichaud, Hé- 
dard Robichaud Prémélite Ro
bichaud, J.L. Ross, Lionel Rous
sel, Lucien Saindon, Luc Savoie, 
Alphonse Sarmony, Lorenzo Ro
bichaud, Jean Thibault Urgéle 
Thibault, Georges Thériault.Léo 
Verret, Louis Verret, Cyrille 
Valjée, Wlifrid Lachance.
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OUI. ENTREZ À NOTRE

USALON de BARBIERV

іbr1--
M. J. Murphy, barbier ex

pert de Campwellton, est main 
tenant à votfie service avec 
“clipper élearuaue”, peigne et 
ciseaux pou J voes donner com 
plète satis/actioV: Shampoo, 
barbe coup/ de cheyeux et mas 

і :$.!
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sage. son
POOL roomV 

CREME A LA GLACE 

LIQUEURS DOUCE»,
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A
.SiCOLLEGE DU 1

les
1 1 -SACRE-COEUR mer

VÀ VieSHOE-SHINE deiry./
^Tableau d’honneur du

Premier Degré:
Irénée Bouchard, Richard Bou

lé. Willie Bourgeois, Romain But 
lçr, Patrice Cyr, Ernest Cléroux, 
Gonzague Dafgie, Péa Daigle, 

Arthur Duguay, Cyrille Damours 
Roméo Damours, Emile Després

et c 
terclâurice Castongnay

BARBIER

Edifice Hôtel Ringuette, 
Èn face1 du C. N. R.
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\ PROTEGEZ LES FORETS 
DUNOUVEAU-BRUNSWICK CONTRE 

LES MAINS IMPRUDENTES

ev graPlus
ave.

! I I re8
I cot

fidi: 1 ;

4î terW:
naiNeuf f 

par la r
.main imprudente.
Vous avez von 
tion de nos for

£ destructeurs sur dix sont allumés 
de l’homme — main insouciante —-

U
Expert en Hernie 

à Edmi on.G C
4’. Souffrez-vous d’HeriVé? Si oui, 

votrexAance est enfinArrivée. M. 
ReavelV l’expert 
la hernie, sera à

1 ^responsabilité dans la protec- - 
~ elles vous appartiennent. 

Elles valent des milhons de dollars pour la po
pulation du Nouveau-Brunswick-

:sim e ЙІlommé pour
pr
Vi

L’HOTED GRAND CENTRAL 

pour uneVournée seulement 

MARDm-E 19 JUIN
et il se ferayun Vaisir d’examiner 
gratuiteme/t toute personne souf 
frant d’harnie et qe démohtrer 
son famabx appareik Celui-ci re
fermera/ l’ouverture Є» 10 à 15 
jours af a déjà guéri tics cas de 
trois ysix mois. Cet appareil vous 
est fléimontré positivement sur 
votrf personne sans aucufl coût. 
Vomi ne dépensez pas un^oa à 
moms d’être satisfait que c’est 
bim l’appareil qu’il vous faut. 
Une consultation de M. Reavcly 
ne vous coûtera rien. Ne laissez 
pis passer cette chance. Rappelez 
vôus la date.
atin. 2fs—7 et 14 juin.__________

■i La^mctaM

Ni
.Assurez-vous que Jotre allumette est bien é- 
teinte avant de la lancer au loin — surveillez 
votre cigarette, votre cigare et les cendres de 
votre pipe. Etouffez votre feu de camp avec de 
l’eau ou de la terre avant de l’abandonner.

Ceci est la 6e an
nonce d’une campa-

démontreraaupuMfc Î*C V°.US rende.z P38 responsable d’un 
la valeur de nos fo; teu qui causerait des pertes d’argent et 
rêts et la nécessité de *a misère à vos concitoyens, 
de préserver nos res " . y
sources naturelles.

•F—le Lait St. Charle^de 
Borden est du lait Jae 
campagne, pur, ridhe^ 
lait idéal pour cuisiner. 
Deux grandeurs : boites 
hautes ou petites/

te
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MLAIT o іm

ST.Gûlas
i

A
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S 'Une botte haute Lait St. 
Chartes (avec une 
quantité égale d’eau) 
donne quatre tasses de 
lait riche, pur.

іФ[

SERVICE FORESTIER DU NOUV.-BRUNSWICK
DEPARTEMENT DES TERRES ET DES MINES 

Hon. Chai. D. RICHARD.
’* Ministre

■:
»

LA CIS.. BORDEN LIMITES, MONTREAL ‘ m a
1

Convention dfc l’Association Canadienne Forestière au Nouveau- І
Brunswick—19-20 juin, Edifice du Parlement, Frédéricton, N.-B.
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—C'est presque une position so

ciale de nos jours, de parler fran
çais à la perfection.—J. Novicow.
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AfJésus par Marie
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L’EDUCATION AU CANADA
DEPUIS UN LZ3 SIECLE I

іG. N. TRICOCHB

VARIETES j
XmX' L’Association des Neuvaines de prières fondée à 

Campbellton, chez les Filles de Marie 
de L’assomption.

L’ARMEE FRANÇAISE D’HIER 
ET DE DEMAIN f.

1 ouest canadien par les .«*. itisti- 
:ues suivantes qui p rient sftr ; 
le nombre d'enfants enregistrés 
cens les écoles: Manitoba, en '
>71, 817 enfants, en t92i, 145,- 
<tt ; Saskatchewan et Tibcrts, 2 - 
•53 enfants seulement en 1886 
■t 706,595 pour la Saifn'chewan,
"47796 pour l'Alberta en 1925; 
eulement 401 enfants ooitr la to 
’ mbie-Anglaise en 1866 et 97,-.
■54 en 1925.

Gérant toute cette période,cer 
aines lois de même, q .’un pen
te nt de plus en plus prononcé 
en l’éducation, ont augmenté 
vntinuellement le nombre «l’an- 
■res que chaque enfant ot ado- 
■ scent passe dans les cotes pu 
ts urifversités. De mênVt ' le nom 
те des, illettrés a diminué cons
omment. Mais depuis 1900 par- 
’.culièrement, les progrès" dans 
cite direction n’ont pa: été bien 
apides parce que notre popuia- 
i. n s’est augmentée inimensé- 
! i.-nt de centaines àe milles im- 
■rgrants venant de l'Europe don 

■i bon nombre étaient illetrés.
En 1891 les Indiens mis à part, 

a moyenne des itietrés -était de 
і 3.8 pour cent dans nottfc pays.
En 1921, les Indiens compris cet 

I >e fois, on arrivait au< proporti
ons suivantes: 2.1 pour cent d’il 
letrés pour les filants de 10 і 
14 ans, 2.8 pour cent pour les 
enfants de 14 à 20 ans, Ait pour 
cent pour les personnes ,de 21 à 
34 ans, 6.5 pour cent pour les 
personnes de 21 à 34 ans, 6 5 pour 
cent pour les personnes de A4 à 64 
et 24-3 pour le reste. La moyen
ne générale pour toutes les pei- 
sonnes âgées de plus de . dix" ans 
n’était que de 5.1 pour cent. L** 4
progrès que le Canada a faits 
rendant les 40 dernières années 
sont donc remarquables et même 
extraordinaires. Les chiffres se
raient encore plus consolants si 
l’on éliminait de nos statistiques 
toute la population qui est née 
en dehors du pays. Cette popu- 
'ation elle-même fait des progrès 
très encourageants. Car le pour- 
céntage de personnes qui ne sa
vent ni liée ni écrire parmi elle, 
ist de 18.8 pour cent pour les 
pens de plus de 21 ans de 5.7 
jour cent seulement pour les a- 
lolescents de 10 à à) ans, de 2.9 
pour cent parmi les enfants de 
10 à 20 ans qui sont nés au pay 
Is parents étrangers, et de 3 ° 
pour cent paAni les gens de "25 
ans et plus qui sont nés au p v' 
de parents étrangers. Dans tr 
taines parties du Canada il n"- ■ 
iste pratiquement aucun illetré, 
et l’on peut faire cette obser a 
tien de U plupart des grandi» 
régions canadiennes. On peut 
dire, en thèse génératje, que l’é
ducation fait des progrès conti
nuels dans chaque province par- 
:e que l’on donne de meilleurs 
salaires aux iastiteurs, que ces 
instituteurs sont en général beau 
coup mieux qualifiés et que les 
enfants assistent aux cours avec 
plus de régularité.

Voici une liste des diverses é- 4
coles et le nombfe d’enfants les 
fréquentant: écoles élémentaires 
et secondaires publiques, jardins 
d’enfance 1,965332 élèves; éco
les privées de la même nature que 
les précédents, 72,104 élèves J 
coles indiennes, 14722 élève» 
coléS pour fes sourde et let aveu 
gles, 1,561 élèves ; école du soir, 
techniques 
ves; écoles

En 1925, la dernière année pour 
laquelle nous avons des statisti
ques complètes, le Canada avaj^ 
un quart de sa population soit 
2 728,869 personnes, dans les mai 
Aon. d’éducation. En 1867 il n’en 
avait que 718,000, Les neuf pro
vinces cnadiei nés doivent ainsi 
s’occuper de réitacat'en de trois 
fois plus de gens qu’à l'époque 
de* la -Гonfédération.

-En 1867, ce n’est qu’à l’est du 
Lac Supérieur que l’on trouvait 
des institutions d’enseignements. 
Dans cette région immense l'as
siduité à l’école est beaucoup plus 
parfaite qu.’autrefois. à l’exoepti- 
on de l'Ile du Prince-Edouard, où 
іГ n’y a pas eu de progrès parce 

la population diminuait.Mais 
.i ".’ouest des Grands Lacs les im 
migrants de toutes sortes ont dû 
toit créer d’arrachrpied à mesu
re qu'ils abordaient et emplis
saient ces territoires nouveaux. 
On aura une bonne idée d eh 
narche de la civilisation dan?

t

basé sur la nécessité de déranger 
les hommes lç moins possible de 
leurs occupations civiles—ce qui 
est fort logique. Jadis, on y avait 
recours seulement en'cas d’hosti
lités ou tout àu moins de danger 
imminent. NjitureJlefnent si le 
principe est |ésté le même, l’ap
plication a varié avec les épo
ques : par exemple, dans la 
velle loi française qui réduit à un 
an la présente sous les drapaux, 
pour la grande majorité des 
conscrits, ces derniers sont ap
pelés dès le femps de paix, alors 
qne, jadis, au moyen âge les hom 

valides',n’étaient tenus dp. 
servir qu’en gas de besoin. A cer
taines époques récentes de son 
histoire militaire moderne, tou- 

— ce avait institué un 
, mais il ne s’ap- 
une extrême minol"

—I—

Cette Association se présente à l’attention de tous. 
Déjà à son début, ses membres se comptent par milliers. 
Nos Seigneurs Chiasson et LeBlanc ont daigné approuver, 
encourager et bénir la nouvelle oeuvre. Quelques autre* 
Evêques ont bien voulu faire de même, de nombreux prê
tres ont voulu y inscrire leurs, noms, et unç foule de reli
gieuses avec leurs élèves. Les feuillets de propagande tirés 
à 25,000 exemplaires sont à peu près épuisés ; l’opuscule 
“Propageons la dévotion à Marie”, tiré à 20,000 exemplai
res, sera prochainement réidité de même. .

Nous ne pouvons que nous réjouir avec les vrais serviv 
teurs de Marie et faire des souhaits pour que cette oeuvre 
continue à grandir, à se développer dans tout le pays pour 
la gloire de Dieu, l’honneur d,e Marie et le bien des âmes.

4(3n a raison de dire que tout 
marche par cycles ; qu'après 
certain nombre d'années, ou de 
siècles - selon le cas, on revient' à 
des méthodes, des institutions, 
des systèmes de gouvernement, 
de défense nationale, d’arme
ments, qui" avaient été abandon
nés ou semblaient avoir perdu 
leur utilité. Ceci, récemment,s’est 
manifesté très nettement dans le 
domaine militaire. Nous sommes 
revenus au casque des Bourgui
gnons aux grenades du XVIHe 
siècle, même aux chars d’assaut 
des Perses et des Assyriens, ain
si qu’au mortier des premiers 
temps de l’artillerie. La nouvelle 
loi militaire française vient de 
rompre- avec des traditions qui 
paraissent établies stir des bases 
inébranlables. Elle, est en effet 
revenue à une ajp»ée avec noyau 
de soldats deUfietier 
vice très court sous les drapeaux 
pour la masse de la nation. Pour 
bien coniprendre l'importancce 
du changement, 11 faut faire un 
peu d’histoirç^Le service à court 
terme est le plus ancien de tous 
'es servîtes militaires ; mais, au
trefois, comme aujourd’hui, il est

unP;

nou-

une
I mes

j Suit quelques détails sur l’associations.
Historique de VAssociation 
Cette Association a été fondée, 

le 25 mars 1928 à la Maison-Mè
re des Filles de Marie de l’As
somption, à Campbellton, N.:B.
Commencée par la récitation de Le 2 février la Purification; la 
quinze rosaires, par jour, durant jsjeavaine commence le 24 janvier, 
le» Neuvaines préparatoires aux Le 25 mars,-l’Annonciation ; la 
fêtes de la sainte Vierge, en 19—, Neuvaine commence le 18 mars, 
—c’était l’effectif de la Commu- Le 2 :uillet> la Visitation ; la 
naute naissante a cette époque — Neuvaine commence le 24 juin. 
e|fp s’est développée tranquille- - Lft 15 août> l’Assomption; la 
mfnt et f?"s bruit depuis lors,au №vainc commence le 7 août, 
pc^nt qu a la dermere Neuvaine, Le g septembre la Nativité ; la 
faite pour la fete de 1 Arnioncia- jjeuvaine commence le 31 août.

dette année de 1928, 1 As- Le 21 поУетЬге> la Présenta- 
sociatibn a pu offrir a la sainte yon. ]a Neuvaine commence le 

» УіеІ£е la recitation qustidiwne 13 fioÿçmbre.
Jh de 2800 rosaires, soit 8400 chape

lets, 420,000 Ave Maria. L’Asso
ciation arrivera, avant très long
temps, à multiplier et quadrup
ler même le nombre de ces Ave 
Maria pour peu qu’elle soit bien 
accueillie par tous les serviteurs 
de Marie.

Par une lettre, en date du 6 
avril 1928, cette Association eut 
l’insigne privilège d’avoir été bé
nie, encouragée et approuvée par 
S. G. Monseigneur P.-А. Chias
son évêque de Chatha, N.-B.

But de l'Association
«Son but général est d’exciter 

les âmes à célébrer plus .pieuse
ment toutes les fêtes de l.a sainte 
Vierge. Son but spécifique est de 
demander, par tous ces rosaires 
et ces chapelets, à Dieu par l’in
tercession de notre sainte Mère 
et Auguste Patronne Marie :

1—La définition- dogmatique 
de son Assomption au ciel pour 
son honneur et pour la joie de ses 
enfants sur la terre ;

2—L’extension de plus eh plus 
grande, dans le monde entier, du 
règne de son divin Fils, soit: la 
conversiôn des -pécheurs, des in
fidèles des héritiques et le recru
tement du clergé, des mission
naires, des religieuses.

tefois, la Frmi 
service rédujt 
pliquait qu’à'

soit les volontaires d’un an, 
qui payaient 1,200 francs pour le 
privi'.ège, soit ce qu’on appelait 
“la seconde portion du contin
gent", c’est-à-dire une faible pro
portion d'hommes, choisis par le 

-sort, qu’on ne retenait qu’une an
née, pour des considérations bud
getaires.

I
g Fêtes de la sainte Vierge qui sont 

précédées d’une Neuvaine de 
prière avec les dates de ces 
Neuvaines.

rit
S. De “L’Action 

Catholique"et à un ser-

“LA VERITE”
appellation, jadis 

bien connue et hautement notée, 
en notre ville et dans tous le jiays 
canadien un nouveau joura'. de 
langue française s'annoncé à 
Woonsocket,R.I.I1 succédera à ce
lui qui s’appelaiV’la Scntinelle”et 
qui s’éclipse, ayant encouru in 
censure ecclésiastique en Cou- 
romaine. Nous faisons des voeux- 
sincères, en saluant avec joie h 
résurrection du titre dont il a? 
sure la grande responsabilité.

la carrière du nouveau

- Sous cette

і(A suivre.)
Glrorge Nestler Tricoche.

LES ANNALES DE 
NOTRE-DAME DE 

L’ASSOMPTION

“Le .Droit” 
Ottawa Qnt.;

4 t

Aux Automobilistes 1
Le 8 décembre, l’Immacalée 

Conception ;. la Neuvaine com
mence le 30 noAmbre.
, N. B.—Pour ceux et celles qui 
voudraient s’unir encore davan
tage à cette dévotion en honneur, 
au Couvent des Filles de Marie 
de l’Assoptiop, il y a encore les 
neuf premiers et les neuf derniers 
jour», de mai et d'octobre où les 
Religieuses, avec leurs élèves, 
font ces Neuvaines de prière.

A. M.

EICéà sont publiées chez ,(es 
Filles de Marie de l’Assomption 
à Campbellton et deviendront 
l'organe officiel de “l’Association 
des Neuvaines préparatoires 
fêtes de Marie.” Plusieurs Evê
ques ont écrit au sujet de cette 
nouvelle revue mariale, des pa
roles les plus encourageantes, en
tre autres: Mgr. P.A. Chiasson, 
Mgr. E.Ay LeBlanc, Mgr. F. B. 
Decelles de St-Hyacinthe, Mgr. 
Georges Çourchesne de Rimous- 
ki, etc. j-

Les Anjiaies paraîtront le. 1er 
juillet. Conditions d’abonnement, 

r Sin, Canada, $1.25 pour 
sjjnis.

spVituels
1) Outrjé le mérite de l’aumô

ne d’un dollard versé à l’oeuvre 
des petites soeurs acadiennes, les 
abonnés ont part aux autres avan 
tages spirituels.

2) à sept messes, par année, qui 
célébrées aux fêtes suivan-

Un journal montréalais rap
porte la suggestion d'un automo
biliste sans doute. Celui-ci propo
se un nouveau motto à tous les 
chauffeurs d’automobiles: “A- 
fjandonne;: la corne et servez- 
vous de votre tête.”

Aux" yeux de^ce monsieur, la 
corne est un manqu ede courtoi
sie; H ne prévient -pas les acci
dents; il en cause un grand nom
bre, parce que les chauffeurs se 
servent de, cet instrument et non 
de leur tête ; il éherve les piétons ; 
c’ést l’excuse du mauvais chauf
feur dans les accidents. Bref la 
corne méri|p tous les anathèmes.

Malgré la charge, ces repro
ches continnent fifiêNbonne part 
de vérité. Certains Automobilis
tes croient que là corne les dis
pensent de jugement. Ils font en 
tendre tett emusique à temps et 
à contre-temps.

Malheureusement le proposeur 
du nouveau motto ne tient pas 
assez compte des piétons. La cor
ne servira toujours à les avertir 
d’un, danger. Employons-le, mâis 
avec tact et modération.

Té" .modifierais donc ainsi le 
mot d’ordre proposé; “Servyz- 
ous de votre jugement d’aboi d 

•t de votre çorne avec, mesure,’"

publications. Elles sont' faciles à 
reconnaître. Les gravures et les 
titres Iles trahissent. Les parent? 
chrétiens soucieu» de la bonne 
formati6n.de leurs enfants, ne de
vraient JAMAIS Jetir permettre, 
de quelqu’âge qu’ils soient,' ta 
lecture de ces magazines. Cette 
“cochonnerie” est en vogue non 
seu'ement dans les grandes ville? 
mais nfême parmi nos gens qui la 
recherche le samedi soir pour 

s’en délecter le dimanche.
C’EST TROP 
D'EFFRONTERIE

Plusieurs personnes ont attiré 
dotre attention sur une circulaire 
distribuée à la porte de 'l’église, 
dimanche dernier, pour annoncer 
une, pièce dê^inéma prochaine
ment à l’afficlw. Cette circulaire 
avait ceci de plus effrontée que 
le9 autres du genre, qu’elle affi
chait en première page une nudité 
écoeurante.. Peut-on tolérer pa
reille .effronterie? C’est une in
sulte à la face des gens et Je 
théâtre qui s’e» est rendu coupa
ble se trompe grandement sï 
croit s'attirer des clients en leur

pensant ifu servant de la pourriture comme 
tin moven appât. On attire Ces mouches a- 
chacun et - -^isitcre. et non avec des or-

--------- I ---------

('-Л-

a " ■pour que 
confrère s'épanouisse et se pro
longe à l’abri d'un accident aus
si fâcheux qu’il en advint à l’or
gane qu’il remplace. Les direc
teurs du journal naissant auront 
'e souci noûs aimons à nous en 
persuader, de le maintenir dan: 
les belles -traditions de foi, d 
dignité, de loyauté qu’évoque ir 
rcsistiblement le titre heureu 

qu’ils fini ont choisi. Honneur-o 
blige I

aux

k

ï:
EN PASSANTш

CONTRE LA LITTE
RATURE OBSCENE

Deux députés fédéraux ont for
tement dénoncé les journaux, li
vres et magazines contenant; de 
la littérature immorale ou sédi
tieuse au coure des derniers dé
bats à la Chambrç des Commu
nes. Ce sont MM. Bouràssa et 
Hocken.

Pour qui connaît ccr. deux déï 
putés et leurs multiples prises 
d’armes l’un contre l’autre, il est 
assez, difficile de croire à une tac
tique pour ennuyer le ministre 
des douanes.

M. Hocken a demandé que l’im 
portation de certaines publica
tions américaines, journaux, péril 
od'ques et magazines, soit inter
dite. “Je ne veux pas passer pour 
un puritain, dit-il, mais H est des 
choses que l’on ne saurait tolé
rer.”

A la demande de M. Bourassa. 
feu M. Boivin alors ministre dqs 
douanes avait interdit, un certain 
nombre de publications améri
caines et obscènes. Sous les con
servateurs, en 1926. ces mêmes 
oubTications, ont réussi à' faire 
'ever l’interdiction Depuis elle 
n’a pas été- rétablie malgré 1rs 
dénonciations des protestants 
comme des catholiques dans tout 
•e pays.

A é’bon. M. Euler qui s’était 
déclare .partisan de. la liberté in
dividuelle, M. Bourassa a deman
dé s’il serait en faveur de l’obs
cénité et de l’ordure. “Nous a. 
vons , bie.n des lois, dit ce der
nier. cede de la douane par ex
emple, qui imposent des restric
tions au commerce : n’est-il pas 
encore plus raisonnable de poser 
des restrictions à l'immoralité”?

M. Euler se rendra-t-il aux de
mandes de ces deux députés qui 

i des ont exprimé clairement tes désiit 
es Fil- de tous tes

11 y a comme une convalescence 
dans l’apdisetnent qui suit le: 
grandes douleurs : c’est le 
insensible de la mort à la vie a 
près les grandes maladies ; le mê 
me étranger combat entre ta vi 
et la mort. Chaque jour jette un 
oellctée de terre sur nos décep 
lions nos douleursдо$ désespoir 
et la vie finit presque toujoii» 
par reverdir sur la tombe où iV 
sont enfermés.

$1.00 par 
les Etat
Avan retoiu

І

sont
tes de la sainte Vierge : la Puri
fication, l’Annonciation, la Visi
tation, TAçsomption, la Nativité, 
la Présentation et l’immaculée

*
% I

4
"Conception ;

3) à cinquante deux autres 
messes célébrées tous les same
dis de l’innée.

4) Aux prières des Associé? 
des Neuvaines de prières soit b 
récitation, à l’heure actuelle, d’au 
delà d’un million d’Avé Maria f 
l’approche de chaque fête de 
Marié, pendant neuf jours.

5) aux prières et bonnes oeu
vres des Filles de Marie de 
l’Assomption". ,

On dmande -des zélatrices dé
cidées, dévouées et fidèles.

Adressez à ^Annales de Notre- 
Dame de l’Assomption, Campbell 
ton, N.-B.

* . ;• - Notre Prime V

■

k
Plusieurs nouveau* abor 

nés ont déjà profité de la 
prime que nous offrons 
Touè ont été étonnés de 
voir que nous1 donnions 
une aussi jolie plume-réser 
voir. Quelques-uns nous 
ont même écrit pour nou« 
remerçier, nous assurant 
qu’ils en parleront à leurs 
amis. C’est très encoura
geant.

Nous demandons à nos 
vieux abonnés d’en faire 
autant. Si chacun s’effor
çait d’abonner un parent 
ou ami,en leur démontrant 
que l’abonnement ne coû
te rien puisque nous don
nons une prime valant 
$1.50, nous doublerions 
ainsi, en peu de temps, no
tre circuIgtion-

Conditions pour en faire partie
1— On promet, en son particu

lier, do s’engager à célébrer les 
principales fêtes de la sainte 
Vierge, durant l’année, par 
Neuvaine dé prière. On fait cet
te promesse à Marie et on en 
prend l’engagement une fois pour 
toutes ;

2— De réciter chaque jour .de 
la Neuvaine, lè rosaire, au moins 
le. tiers du rosaire, soit un chape
let, si nos occupations nous empê
chent de faire mieux ;

3— D’accepter les v intentions 
générales let spécifiques, plus 
haut mentionnées. Rien n’empe- 
çhe d’y ajouter ses intentions 
particulières 'et personnelles* Jes- 

Kme'Ies devront être recomman
dées à la sainte Vierge nar tous 
les membres de l’Association,

4— D’envoyer, au s:ège de V As
sociation son nom et > prénom 
avec le lieu de sa résidence. Tous 
les noms des associés seront ins
crits dans un livre spécial et con
servés au siège de l’oeuvre dont 
l’adresse est,:
Neuvaines, M 
les de Marit

*
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agricoles, 95,684 élé- 
pédagogiques, 10720; 

collée» privés qui p né parent atix 
aflMeet, 16,046 ;cours prépara
toires, 4,995; cous spéciaux «t 
brefs dans nos 14 universités À 
collèges, 11,941 ; cours réguliers 
des universités. 22,723: cotlèqes 
classiques de Québec. 9399; au-

ttnas^.'ssis
1925 enfin nos insbtutioas d’en-

Le prix du
Prince de■-

Galles
M. Gérard Paré, élève de phy

sique »u collège de Ste-Anne-de- 
la-Pocatiète, et M.. Paul-Emile 
Gosselin élève de rhétorique, au 
Séminaire de Québec, ont gagné,, 
cette année, le prix du Prince de 
Galles. npeepeaeiiraheiniiii 

Le concours du Prix du Prin
ce de Galles a lieu tous les ans 
entre les élèves des collèges affi
liés à l’Université Lavai .C’est une 

:uve difficile et dn prix re- 
■ché. Aussi, les vainqueurs mé

à?- 1

-

eupagal 234 pour 
ment. Les s

?

’ ■:

■E
фі

\

r

.У-

*

Y

\i

-

Щ I

I

1
t

I

І Я .1

!іІ;I

'

- -

■

x-
î. 

,



.
Я'

.

*АОВ QUATRE Edmundston, N.-R, 7 JUIN 1928 LE MADAWASKA \ LE Мі

Ии l’altitude du Jardin est élevée, plus fine est 
la qualité de thé qû’ll produit. m вавам

NOTRE FEUILLETON ."“t
r

шGaston Chambrün J

"ІНША"
predult une Inhisldn riche et sans égal»_________

1 ' j
Avoca£

Ê BON 
PAIN

1>іл.

ЩGrand Roman Canadien Inédit 
Parjf.-F. SIMON B

B: я; Tous droits réservés, 1926, par Edouard Garanti, 152 
Ste-ElisabetK, Montréal, P. Q., où l’on peut se procurer ces 

volumes au prix de 25c, par la malle 30c.I 1 II?oving been made in the payment 
thereof as herein provided, at 
Public Auction, in front of the 
Court House, in the Town of Èd- No. 19 
mundston, in the County of Ma- (Suite) _ "*cs е* historiques journées du
dawaska, in the Province of New . Congrès Eucharistique de Mont-
Pi uns wick, on Saturday the 16tb tendre enfant essuyait les réal.
day of June A. D. 1928, at the larmes paternelles de ses mains Après Lourdes, Cologne, etc., 
hour of eleven o’clock in the fo- caressantes et s ingéniait à sou- c’était au Nouveau-Monde à of- 
rcnoon, ail the rights and inte- г*ге POUr ne point trahir les san- frir à l’ancien le spectacle subli- 
rest of the sail Vital Daigle,and ?lots à grand-’peine contenus, qui me de ces manifestations de foi 
Marie, his wife, in the land aim bouleversaient son coeur, torturé, eucharistique, 
premises described in the said In Ah ■ s’écria Monsieur Richsto- A la proposition qui lui 
denture of Mortgage as follows • ne d’un ton amer, ce qu’il me vait été faite. Sa Grandeur Mgr 

“All that certain lot, piece or coûte cher ce Gaston Chambrün 1 Bruchési, archevêque de- Mont- 
parcel of land and premises si- —Oh ! Père, ne sois pas injus- réal, avait répondu :
tuate, lying andbeing in the Pa- te !...... Surtout ne garde pas ran —Je prédis un immense triom-
rish of Madawaska, in the Conn- cune à Marie-Jeanne et à son phe à notre bien-aimé Sauveur 
ty of Madawaska and Province fiancé. .. Je t’assure, je n’étais sur les bords du Saint-Laurent, 
uf New Brunswick, bounded and pas faite pour le mariage. Sans La bénédiction devait se réali- 
described as fellows, to wit doute, quand j’ai rencontré Gas- ser. J Partout, depuis, on a été 
fronting on the River Saint John ton, en fillette qui ne sait rien, Répétant : Le Congrès de Mont
and extending to the’rear or base j’avais incarné en lui le rêve de réal a été le plus beau des Con- 
line of the First .Tier of the Saint mes seize ans. Mais depuis, une grès Eucharistiques.
!°hn River Lots, and bounded on autre voix s’est fait entendre :.... Nulle part, en effet, ensemble 
lie upper side by land owned celle du remords. aussi imposant de cérémonies
md occupied by Joseph Daigle. —Du remords?.... Que veux-tu grandioses ne se déroula dans 
and bqpg the let of land former dire ma fille?.... Quel crime ta cadre aussi immense, dans des 

I ™ned by the ,atc p mon D2’-- conscience pourrait-elle avoir à circonstances aussi émouvantes, 
І,е- se reprocher, toi que noùs avons devant des foules aussi recueil-

toujours connue si douce et si lies, 
bonne?....

—Je vais tout vous dire, mon 
père, car l’heure est venue de 
vous révéler mon secret. Si je 
n’ai pas voulu le dévoiler plus 
tôt, c’était afin d’épargner à vos 
coeurs la déchirure qu’il va y 
faire. Déjà je n'ai que trop tardé 
et aujourd’hui par les événements 
la Providence me met en demeu
re de lui prouver ma sincérité.

—Mon enfant, je ne comprends 
pas où tu veux en venir.

—Mon père, je m’explique;
—Vous avez encore présent à 

la mémoire, le souvenir de la fa
meuse journée où en compagnie 
de Gaston Chambrün et de son 
père, nous fîmes cette partie de 
pêche qui faillit me coûter la
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іоШ

infill

Eu S
і; iЖ ЬггЛS і

Hob ta en a-і: I ИШУ
L is 1 
ltd in
r lit41 "
j-.I *• •
ОГП9У
1st mi 
k-dsc1

»
MédetII Л

c
USEZ BIEN LES 

PETITES ANNONCES /

TABACtTABAC >
il canadien, en 

paypf 12 va- 
Ц/ mélange 
p^nahde. Ci 

;s. Lis-

Tabac паКц 
feuilles, récolté 
riétés. Tabac co 
doux exécuté sur 
Rares différentes y6ar<\ 
t* de prix et échantillon 1-20, 
10c. Adressez

E

titîÊîl і ab-
ACHETE»tA CHEZ VOTRE EFtCIER 

En vente chez: J }
^ J. DAIGLE

Edmundston, N.-B.
COPELAND FLOUR MILLS LTD,MIDLAND ONT.

• .

Avoca
un AГ J. GAREAIT 

Fils, Jît-Rocl^’Achigan, Qii? 
541-lOfsllO mai au 12 juillet

&

! /Together with all the buildings 
mprovement^ and apportenaq- 
ees to the saichjands and premi
ss belonging. :—“ .

Dated the 7th day of April, A 
D. 1928.

MAISON • A VENDRE
MAISON à vendb^, ruejffa 

la. coin de la côte du réservoir,4 
ooartements, fournaise et cham 

' гл de bain. S’adresser à'Albert 
•T-CHAUD, Edmundston,\
59 4fs-10 mai. , Tk

І Nulle part, affluence aussi em
pressée de tarit de races diver
ses, unies par Jes liens d’uné 

même foi et d’un même -amour, 
né refléta avec autant d’éviden
ce la catholicité de l’église.

Nulle part, [’unanimité des ci
toyens d’un grand pays et la par 
ticipation spontanée de toutes і es 
autorités municipales, provincia
les et fédérales ne donnèrent à 
une manifestation en l’honneur 
le Dieu de l’Eucharistie, le ca- 
-actère d’un homme aussi enti
èrement officiel et national.

Dans quel cadre grandiose va 
se déplorer la pompe des mani
festations générales, telle la mes
se pontificale et la bénédiction 

. _ . , .... . oapale Déjà l’arrivée du Lé
vie. Quant a moi, cette heure tra. ,,at de Pic x venant de Qllébec 
gique, jamais ne s effacera de 
mon esprit. J’en revois toutes 
les circonstances avec la même 
netteté de détails, que si elle était 
d’hier.

>na rcisse après paroisse, diocèse a- 
près diocèse -en tout, cinquante 
mille hommes, tous chapelet en 
main, tantôt au bruit des chants • 
et ' des fanfares, tantôt dans un J 
impressionnant silence, vont dé- fl 
filer; à leur suite s’échelonnent I 
les nombreuses fraternités du I 
Tiers-Ordre, la longue série des I 
religieux de tous ordres ; la thé- I 
orie. multicolore des enfants de I 
choeur, des milliers de prêtres I 
en surplis ou en chasublç, cent ™ 
vingt évêques en chape et en x 
mitre la crosse à la main. j

Quatre heures opt sonné ; le 
Très Saint Sacrement porté par 
le Légat parait au seuil de l’é-b 
fÿise Notre-Dame. Derrière les 
cardinaux de Baltimore et d’Ar- 
magh, les protonotaires et les pré 
lats, l’Administrateur général du 
Canada, le gouverneur américain 
du Rhode-Island, le lieutenant- 
gouverneur de la province et leur 
états-majors, les ministres, séna
teurs et députés catholiques, le 
maire et les échevins, la magis
trature, le barreau, 'l’université 
■en toges, les corporations ou
vrières et les confréries.

Sur une longueur d’une lieue 
et demie, par les rues jonchées 
de fleurs, sous des arcs -de triom 
phe monumentaux, entre les mai 
sons pavoisées,à travers une mul 
titude innombrable qui remplit 
les trottoirs couvre les perrons, 
s’écrase aux balcons et aux es
trades élevés pour la circons

tance, envahit les toits, s’accro
che aux arbres ou aux poteaux, 
lé triomphale cortège S’avance 

lentement au chant des hymnes 
et des cantiques.

Le recueillement est. parfait, le 
respect incline tous les fronts,
!’émotion met des larmes sur 1 
beaucoup de visages et souvent 
l’admiration impuissante à se 
maîtriser éclate en applaudisse
ments.

Tl est sept heures et l’ombre 
du soir descend, lorsque le Très 
Saint Sacrement arrive au reoo- 
soir; la foule massée sur l'es. 
olanade dépasse un demi- million 
C’est à perte de vue une mer de 
têtes d’où émergent des oriflam 
mes et des étendards.

Le Tantum Ergo s’étance.pous 
sé par des milliers de poitrines: 
enfin l’Hostie sacrée s’élève au- 
dessus du peuple prosterné bé
nissant la cité, le Canada, le mon 
de entier. Dans un silence religi- 
eux, on entend vers le ciel l'é
panouissement sublime de l’acte 
-le foi accompli sur les bords du 
Saint-Laurent par Maisonneuve 
ét le Pcre Vimont, le 18 mai 
1642.

д Telles furent en résumé, les 
fêtes eucharistiques dont l’atmos 
ribère de foi et de piété raviva' 
dans l’âme d’Auréfia le désir de 
se donner à D:eu.

Toujours inconsolable, Monsi
eur Richstone une par une,- é- 
puisait la série de ses objections.

(A Suivre.)

E<
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Vital S. Albert 
MortgageeJ. E. Michaud 

Solicitor for Mortgagee 
!9av - 14 juin

Collect
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“LE MANOIR” JU)
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à Rivière-du-Loup, Qi іv4 L’HSteV’LE MANO/R”, à Ri 
■dt-re-du-Lotip, Qué. 
l’tn*êre, par. licitai 
i e, mardi, le If 
’'cures de l’av 
'lotaire soussit 
: l’.torisê à ceUq 
l’onnanee de.rta

ST% ■v'
ira vendu à 
n volontai- 
1928, à 10 

ufl-midi, tnv le 
ÎÉ spécialement 
Efdl par une Or- 
Coù^ Supérieure 

ska, en

1\
f ' Architi

Le■

0
1

soir/
comm

A de Kami 
«’ate du 19fnui, ;928.

oar le Saint-Laurent, entouré d’é 
vêques de toutes les berge* du 
fleuve, couvertes de foules en
thousiastes venues processionnel
le ment au son des cloches, avait 
été un spectacle, que l’on croy
ait insurpassable.

Il n’en était rien cependant: 
au pied du Mont-Royal, à pro
ximité de la ville, s’étend une 
immense „esplanade où tpus !e= 
spectateurs de jeux en plein air 
peuvent se livrer sans contrain
te à lettre sports favoris. Au der
nier plan, s’élève la masse im
posante de la montagne, que l’été 
a parée de frondaisons épaisses, 
où se mêlent le pourpre et l’or 
des automnes.

Sur ce fond de verdure, un gi 
gantesque reposoir dresse l’écla
tante blancheur de ses Ai 
Tonnes festonnées et def son bal
daquin aux reflets d’or. Aux cô- 
tés du monument^ ^d’immenses 
estrades laissent voit, prosterné? 
plus d’une centaine de pré'ats en 
manteau violet des chanoines en 
camail bigarré, des centaines de 
nrêtres en blanc surplis et nom
bre de religieux, aux costumes 
variés.

J : LEVESQUE, Wane 
Rivfère-du-Loup, Qué.

■a. \entsBâfrai
LeBÉrin HÔVIS

? fs-24mai.

Suivant! Je me seps encore roulant dans 
l’abîme, en recommandant mon 
âme à Dieu : je me vois soute- 
riant une lutte désespérés, tâ
chant de ’accrbcher aux herba
ges fragiles, tandis que Gaston 
accourait à mon secours. Or, 
c’est dans cette minute d’angois
se suprême, que mettant ett Dieu

ШШШЩі NOTICE OF Sin

To Vital Daigle,of the/parish of 
Madawaska, in theÆoun 
Madawaska. in the Pro 
of New Bran

j Im ity of
Vince A VOUS, monsieu; !

régale vos invités par’ml 
saveur qui est exclusive et' 
délideuse.
Les/tranches sont de di- 
mefision délicate et peu
vent être servies beurrées, 
rôties ou en sandwichs.

Ix, Farmer, 
and to all Une bonne chaise et 

un barbier d’expérience 
vous attendent —->4vec 
clipper électriquey^u pei
gne et ciseaux 
vous

Comphis
Z*iy concern: 

ІЕ is her/by given that 
hv virtue'of a power of sale con- 

1 tained in ascertain Indenture oi 
\ Mortgage behririg date the 22nd 
X day of April, AxD. 1921, and mà- 
\de between yihd Daigle, and 

Xfarie, hie wife, ofSthe one part, 
\d Vital S. Albert, df the Town 
\E-!m:indnon, in tnh. County 

ŸîadaxvaAca, CarpenterSqf the 
E ther part/and duly recordelhin 

: >ok E-З/Pages 151-154 as No. 
21716 of /he Madawaska County

Ni
mon unique espoir, je fis le 
voeu de lui consacrer pour ja
mais ma vie, s’il daignait me la 
conserver. Mon père, vous sa
vez le reste, et comment attenti
ve'^ ma prière, la Providence 
permit à temps l'arrivée de mon 
généreux sauveteur.

Monsieur Richstone avait é- 
couté sa fille les yeux avides, l’â 
m- bouleversée.

—Je suis moins généreux que 
toi ma chérie ; mais es-tu sure 
que ta vocation, provenant de la 
crainte, ait été libre et n’ait pas 
eu ufte origine plus humaine que 
divine?

Mon Père, vous êtes trop loyal 
pour ignorer ou méconnaître la u fou1e d fidèI 
valeur de la parole donnée; si par % évaluée à fus de cent vi t 
eKe, en honneur, on se croit lie тШе personas, est debout sur 
vis-a-vis d un homme que sera ce v on admirable de recueil- 
de la parole donnée a Dieu? En ,ement écoutant la grand’messe 
assistai^! y a quelques semai. solenne1I dont les cérémonies 
nés, aux grandioses et moubl.a- s<? dérnll,ent dans un nuage d’en- 
bles manifestations de fm et de „cn„ ct lc scintillement des ha- 
piete qui se sonl deroulees a Vt„ sacer),otaux 
Montreal. ,e sentais mon âme Un radi<ux so1ei!f da„s ,me ma 
toute honteuse d avoir tant d,f- ,inée idéei(. ba!trn(. de sa ,llmi. 
fere 1 execution de mes promes- -re Mncomparab,e scène quc Ie

“ntеЖшК:; ;ff4‘pr,ame ,e p,us btau iour
dire à,, fond du coeur la partite Cecj n>eRt cncore ,e le préam 
adressée jadis au Pere de» croy- hu,e d, cérémonies plu, grandi.

« ... . * . « . oses. En fin, le jour si attendu-Ouitte ta famille et > mai- se ,fve: , t'emJ est ,Mde.
son de ton pere et viens dans ta dans VàvanLmidi, rent train, sun 
terre que ,e te montrera,: puis ^émentairfc ont déversé dans laSMAMSîts: йгйиг, v

X- . , -, points de Ralliement prévus. A
Un bouffie de grace et de be- midi et demi le signal du dé- 

nédiction en effet venait de pas- nart est donné; l’immense 
ser avec le divin Maître, entra,- tège ,e met en marche pour la 
nant les foules a. sa suite comme procession finale 
autrefois les populations de la Pendant tyois heures, par rangs 
Judée.. On était aux mémora- de six, société après société, pà-

pour
ner 1У coupe la 

plus proXjpty et la plus 
belle que
mais eue. Sjl^mpoo, bar
be et me

ayez jn

aussi, si atre co
vous Le désire

Sa! ul?Ш
I

Paul Soucÿ, prop. 
Voian des théâtres.

Theref will be sold for the pur- 
(K-se of satisfying the principal 
money and interest secured by 

r the said mortgage, default ha-

72BF a

Souvenirs Mortuaires
t

«G Canmgs®. l!~
IIL4

I
Vps Parents et Amis 

penseront
' Vos Chers Défunts VtdeJolie Brocmra 

la Constructlo
Si vous leur distribuez des 

cartes mortuaires qu’ils pla
ceront dana leur livre de 
orières. •

Nous pouvons vous impri
mer différentes qualités de 
cartes mortuaires dont les 
prix conviennent à toutes les 
bourses.

Maison Seiutiles sup* l'emploi du Gyproc, du 
et de
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л Ÿ Г Cartes d'Affaires SI wJÜINw•SB □AU FOYER ?s9t,.Premier 
Pleine 

Dernier Quartier, le 11. 
Nouvelle lune, le 17.

le 24.

Avocat Avocat
F. Dodd Tweedîe•' ~S 4|Casier-P. “S" Ta: 42 NOS SAINTS PATRONS

1 V.) Q-Tempfc—S. Paraphll*.
2 S. Q-Tempe.—Ste ffiandine 
3'ip.l T7PS4 Trinité. Ste C.

L. ) S. François CarzccioIÔ!
M. S. Boniface, év.

6 M S. Norbert, év.
7 J. FWe-Dieu.—S. Robert, nb
8 V. S. Médard.
9 S. SS. Priqca et Féliciej.

10 D. Ile ap. Pent. Sol. F.-Dîëd 
11L. | S. Barnabe, ap. '
12 M.( S. Jean de S. Kacond
13 M.| S. Antoine de Padoue.
14 J. | S. Basile le Grand c. et d.
15 V. S. Coeur de J. Ste. Gérai.
16 S. S. François Régis. Conf.
17 ]P.| Hie ap. Pent— S. Cyr, 
18" L. fS. Ephrem, doct.
19 M.( S. Julienne de Falcoiiieri
20 M.| S. Silvère, pape.
21 J. | S. Louis de Gonzague, r. 
23 S. Ste Agrippine, v.
24Ж IVe aP. Pent. S. J-Bte 
2f L. S. Adalbert, c.
26 M. SS. Jean et Paid, mm.
27 M. S. Ladislas, roi.
28 J. | S. Irenée roirtyr
29 V.| SS. Pierre et Paul, ap.
30 S. | Commémoration de S. P.

ML-D. CORMIERCoins des rues 
Canada & Court 

EdificeHall
afegsBA

MATERNITE
Avocat, Notaire Public SERVICE D’HYGIENE DE 

L’ASSOCIATION MEDICA
LE CANADIENNE.

Edmundston, N.-B. jEdmundston, N. B

I LA FIEVRE La mère offre à nos coeurs les leçons de la vie. 
Elle enseigne la loi d’amour -et^de douleur.
Elle dit: “Point de joie et de bien sans douleur ! 
Il faut semer d’amour le désert de la vie.’’

.4.I Médecin-Chirurgien

Dr. Honoré Cyr
Médecin-Chirurgien

Oculiste

h Avocat fe

I J.-E. MICHAUD I
IBureau : rue St-Françoia,l 
I autrefois occupé par M I 
I Pius Michaud.

I I Edmundston, N. B.I

iS

Ш TYPHOÏDE
Ü Les causes les plus ordinaires 

des épidémies de fièvres typhoï
des sont l’eau et le lait contami
nés. Par conséquent la protecti
on de nos approvisionnements de 
lait et d’eau s’offre comme; le moy j 
en de prévention le plus effectif i 
et le plus pratique.L’autorité mu ] 
nicipal a, sans aucun doute, la | 
responsabilité de mettre ce moy- J 
en en opération dans l’intérêt des 1 
citoyens. Une grande surveillan- I 
ce doit être- exercée par les fa
milies qui ont lettre propres ap
provisionnements de tait et d’eau 

Pourvu toujours qu’elles se ser 
vent du même lait et de la mime-; 
eau, oqs personnes n’ont qu’à 

s’inquiéter très peu au sujet de 
la fièvre typhoïde. Mais U y a 
tin grand danger durant l’été pour 
ceux qui vont à la campagne fai 
re un séjour plus ou moins long. 
Au cours de ces voyages, ces per 

boient 3u lait et de l’eau

*

Elle dit: “L’homme coûte et des pleurs et du sang, 
Mais ce sang et ces pleurs haussent le prix de l’homme 
Mon cri dut être un cri d’orgue# : j’ai créé l’homme ! 
Je suis comme un soldat fier de verser son sang.St-Basile, N.-B.

щ
“O mon petit enfant, grand pour moi comme un monde 
Tu ne sauras jamais tout ce que j’ai souffert ;
Mais mon amour grandit de tout le mal souffert ; 
Comme, pour l’avoir fait, Dieu doit aimer le monde 1

A P>*C. Importe
CLAIR, N.-B,

Médecin-Chirurgien
Casier-P. "S” 'Tél: 46

АЖ SORMANY
“Toi, moi! Peux-tu douter^qui des /leux j’aime plus! 
Tout en toi, pour toi seulf je vis hors de moi-même. 
Je rends grâce à mon fils de n’être plus <la même.
Je vis plus pleinement d’autant que j’aime plus."

leur*, de Bureau { ; ; *

Edmundston, N. R.

EntrepreneurAvocat La mère dit encore en présentant l’offrande 
Du sein veiné d’azur, du sein pesant de lait 
La mère dit encore : “Je suis tout# en. ce lait ; 
Bois, mon fils, et reçois ta mère comme offrande!

Albert J. D10NNE A. BOUCHER BOTTE AUX : 
QUESTIONSBA. _

Avoirt, Notaire"Public
Peinture-

Tapisserie— Imitations 
Frais Funéraires 

Spécialité: Réparation des 
vieux meubles. —

I Royal Hotel. Tel 126-211

Sonnes
qui ne sont pas contrôlés par les 
services publics.

Après leur guérison, un cer
tain nombre de personnes qui ont 
eu la fièvre typhoide, continuent 
à émettre les germes de la ma
ladie. On les appelle des “por
teurs”. Le danger que peuvent 
présenter ces personnes dépend і 
généralement de leur occupation.1 
Les porteurs ne doivent jamais 
s’occuper de la cuisine, ni du ser 
vice ni- de la manipulation des 
aliments.

Au cours de la Grande Guerre, 
il a été démontré, sans aucun dou 
te, parmi nos soldats canadiens, 

‘de même que dans les armées 
des autres nations, que la vacci
nation assure une protection pra 
tiquement absolue contre la fiè
vre typhoide.

C’est pourquoi 
mandons à tous ceux qui ont l’in 
tention de voyager et qui, par 
conséquent, feront l’usage d’un 
approvisionnement étranger d’eau 
et de lait, ou pour, ceux qui ne 
veulent pas faire bouillir l’eau et 
le lait dont Si ee (fervent, de s. 

protégçr, par le moyen de la vac 
ci nation, contre la fièvre typhoi-

Bureau : Chez J. Têtu 
I Voisin de Jos E. 
Edmundston

Bard.
N. B.

“Tes morsures parfois me font presque mourir,
Et ma vigueur s’épuise à croître ton déCice :
Mais c’est je ne sais quel indicible ДОке 
De m.e sentir en toi goutte à goutte mourir !

“Ame et corps, je me suis toute, toute donnée: 
J’ai tout sacrifié pour toi, fleur de mes yeux! 
Mais j’ai pour me payer l’éclat de tes chers yeux : 
Je suis riche à présent de m’être tant donnée!”

Quelle est la recette de la cri 
me à la glace?
Réponse:—

Une chopine de crème, une cho 
pine de lait, un oeuf battu, aro
mates au goût; mettez dans la 
sorbetière et congelez.
'uestion :—

Quel est le mot fraeçak pour 
“pop corn"?
<ênonse:—

On dit du mais i 
Question:—

Pensez-vous que _=_____
coup de lait fêtait riigrilsam'1 
personne sans nuire à (a 
Réponse j—

Le lait est un aliment sain et 
très nutritif. Vous pouvez en 
boire avec profit, beaucoup, si 
vous le supportez bien 
'tuastion:—

Est-ce que le parc est la vian
de la plus diffkile à digérer? 
Réponse:— v

Le porc rôti st la viande la 
plus difficile à digérer. Il detnan 
de 4 heures JS. Bouilli, 4 heures.

Quel est le nom des scallops 
en français? ,

Pétouche.

lection fe
IJ.-A. CHAREST,!
Huge de Paix — Cora-I 
Imissaire — Cour Suprême * 
ISpécialité :—collection des I 
I comptes et prompte 

remise.
1st-JACQUES. — N.-B. ■

Pharmacie
J VANWART

Edifice David 
vpism du bureau-de-poste

Service Courtois 
Téléphone 189-21

I

Bon marché a ruiné bien des 
gens.

La farine de blé d’Inde est bien 
supérieure aux sels pour le bain.

Pour ramollir le mucilage sé
ché, on n’a qu’à mettre un peu de 
vinaigre dans la bouteille.

Un peu de mucilage dissout 
dans la colle à “tapisser” fait col 
1er le papier de façon plus aisée 
et beaucoup plus solide que la 
colle ordinaire.

Pour peinturer un mur, un ui 
donne d’abord une couche de 
coll.; surtout s’il est plâtré de 
neuf. De cette façon il faut moins 
de peinture et on a une meilleure 
surface.

-mm

f •
* * *

Veux-tu savoir le prix de l’ar
gent? Essak d’en emprunter.

* * *

lté.Architectes

BEAULE & riORISSETTE
ARCHITECTESX Il est difficile qu’un sac vide 

se tienne debout -
* * *

Ne renvoyez jamais à demain 
ce que vous pouvez faire aujour 
dirai.

nous recom-

SPECIALITES: Edifices publics et religieux,
constructions à l’épreuve du feu.

\
ALBERT MORISSETTBOSCAR BEAULE

* * *
N’employez pas autrui pour ci 

que vou$ pouvez faire vous-mè

J».A. A. A.A.P.Q. R.I1C.AA.A.P.Q. & R.IC.A.

21 Rue <TAiguillon, QUEBEC
me.n

* *■*
Ne dépensez pas votre argent 

avant de l’avoir gagné.

de-.
CONSEILS UTILES r

*5ямЯІComptables:— Pour questions concernant le 
santé en général, écrire à l’as- 
Eociation Médicale Canadienne 
184, rue CoUège, Toronto Une 
réponse personneHe 
ée par écrit Node 
drons pas aux questions tou
chant. la diagnostique et le 
traitement

Z* W. Clarence McNicce
C. A. - C. Г. A.

P. Lansdowne Belyea L’oisiveté, comme la rouillç,use 
plus que le travail.

* * *

Nous aurons le temps de dor
mir dans 4a tombe.

* * a
L’oisiveté rend tout difficile, le 

travail rend tout aisé. '
* * *

Fainéantise va si lentement que 
pauvreté l’atteint tout de suite.

♦ * *

DIS CAUSES DE 
PAUVRETE

I Quand un homme est ex
communié son garçon peut-il se 
faire prêtre catholique?

II Un homme qui ne Mt pas 
ses Pâques peut-il servir de té
moin à son fils qui se marie ca
tholique à l’Eglise Catholique?..

Oui l’excommunication ett 
neine, qui n’atteint que le eoupa-

BELYEA ET MCNIECE sera envoy 
ne'répon-COMPTABLES LICENCIES

Dans La Province De Québec Et Au Canada
-•«

1. —Tous les hommes se plai 
gnent et tous fument.

2. —Beaucoup gémissent sur les 
mauvaises récoltes et se conso.
•eut en prenant un verre.

3. —On gémit sur le prix du
lait et on boit du cognac. „ . . . . . .

4. —On verse de* larmes su: ,И .O"», “ P^ peut aenrir de 
a décadence des métiers et l’on,* ” fille brsqueUe se 
n’achète que des marchandise^ ! ™*ne.

Auditeurs Pour La ViUe de CampbeUton 
Les Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B.

Bureau: St-Jean, — Moncton, — CampbeUton, N. B. CHOSES A NE
, ЩPAS OUBLIER mMe.Pour manier vos outils, ne pre 

nez pas de mitaines : chat gante 
n’attrape pas souris.

ies^n^chènes COUPS °” abat plain, de U dureté' Г-гМ, un chape,* don. la croix
les grands chenes; JV(m ya wavent à fut perdue; j’ai remplacé ceU^i

l'auberge .par une nouvelle croix, one i n
3.—On se lamente sur I. vie.“ .«*» * «*e bénir. Je von, 

de famille, et l’on se fait recevoir1 *ms "avoir « mon chapelet en
tier est bénit.

On faufile une bande de papi
er sablé sous la carpette de la 
chambre, de bain pour l'empêcher 
de glisser.

Pour empêcher les gants d’en- 
ants d’user au bout des doigts il 
iuffit de glisser à l’intérieur un 
peu d’ouate.

Pour raccomoder avec succès 
la porcelaine on fait fondre dans 
vne vieille cuillère, une petite 
quantité d’alun pulvérisé. Avant 
qu’il durcisse on frotte J’alun sur 
les morceaux à réunir,on les près 
se ensemble et on les met à sé
cher. Même lavés à Veau chaude 
ils ne se "Séparent plus.

Pojur laver le mica fumé des 
poêles on le passe comme il faut 
au vinaigre un peu dilué. Si le 
noir ne part pas tout de suite on 
> laisse trempe- en pe"

Verre et porcelaine se mettent 
dans du foin autour d’un crayon. 
Le mettre dans une assiettée de 
sable et faire brûler une heure 
avant le coucher. Ce procédé chas 
se les moustiques et assut; une 
nuit de sommeil tranquiKe.

La farine de blé d’Inde est ex
cellente pour la douleur aux 
pieds. Il suffit de se tremper le» 
pieds à l’eau chaude -dans la

quelle on a jeté une poignée de 
farine de blé d’Inde, et se frot. 
ter les pieds de cette farine ou- 

і les pores et ne tarde pas a

Tabac COMME MPA
V.r4 <t«

Ermite oh«ki« détaillant. <||У2 
ellwitèle en leur servant anJfb»:

Compagnie de Tabac T
_ r .rmi I,, mets “Comme Paj<". Portes * -^SWtisjs^rpri»*" Demandez notre

iasaur, fain et hyeünlquemefit 
et poussière; d'un 
erchés dans leurs

Troie déménagements valent 
valent un incendie.

* * *

Avec ce que ‘coûte un vice on 
élèverait deux enfants.

nt à voir grandir 
qualité.

• •«bonne, Que. •
membre de dix sociétés.

7. —On s’effraie du prix du 
pain et l’on achète les articles 
de mode les plus nouveaux.

8. —Tous critiquent l’abus des 
fêtes et tous y courent à l’envie.

9. —On trouve les vêtements 
trop chers, etj’on a honte de per 
ter des habitT demi-laine.

10. —On se plaint du manque 
de bons ouvriers de campagne et 
l’on envoie tous lés jeunes gar
çons à la ville ou #d»ns les bu
reaux.

ion à notre сои- 
tvue de prime*. m

Ou bien le ohapelet, dont tte 
avez la croix, éteit bénit: dsr^ 
ce cas. il restera bénit, avec 2a 
nouvelle croix. Ou bien, ce ch* 
nelet n’était pas bénit, et alors 
il sera nécessaire de te fake bé
nir, bien que 1a croix soit bénite.

LTDJXIR TONIQUEl
■du Dr

|mojmtier

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

IX

Xoé àîï\ié?

Seront-ils c 
de la посеред

Wj

Achetez lea Marchai 
ANNONCEES

et
F

Une Saveur 
PIus Riche!

s
Ш t L M1

Un mariage nécessite bien des préparatifs — l’un des 
pin« importants, c’est l’envoi des invitations, que 
nous pouvonsnmprimer dans le plus court délai, sur 
-tintes du jolies feuilles en parchemin.

Notre Travail Imite la Gravure

lt ійаіґнайбг

о »Ї2Г
■

pine beans qua ГOuest
aa pria, u> brioche.

- rau. C’eat la choix débita 
pro**—qd donne à* «ev 
toits * gâtmux Ms tvejjSKHgiteuafeua

•van*m. m kWanna FAr2•a'

n A ta*»En vanta chat: 
F. T. LAGOIE,. N.-B. ч. , ------ Mme* \ -N.-B.
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'Y-* yÉCOLE DÉ LEDGES

Grade 1)^ Electa Michaud 98, 
Grade VTlI tmefda Bouchard 

96; Germaine Nadeâu 94; Juliette 
Michàud 84.

Grade VI (Lucile Coté 96; Au
rel ^lourde Rejeanne Coté

U SAINT-FRANÇOIS |
^ - -Ar- 11 ",^'"агі i -aaa'

Grade la Holda Bouchard 97; 
Aurel)e,St-Jean 91 ; Réanne Plour 
de 82; Joseph Boucher 82; Léo- 
nel Nadeau 78; Baptiste Coté 75; 
Raoul Ptourde 67.

Grade lb Yvette Bouchard 86; 
Joseph Emond 81 ; Euclide Na
deau 85 ; Ros» J 
maftd Albert 85 
85; Emma NadeaU ; 78 ; Lionel 
Boucher 78; Albéni Boucher 78; 
Edmond Thibodeau 76; Alphéna 
Nadeau 83; Jules* Bouchard 83, 

C. Landry, inst.

Gerard Bouchard 97 ; Rolande 
Nadeau 96; Epi vie Albert 93 ; Nor 
bert Emond 92 Eva Thibodeau 
77 ; Alfreda St-Jean 63.

Lë I cptune modernisé de Québec
* —Nos plus sincères sympathies 

à notre vénéré curé, l’abbé J. T. 
Lambert, à l’occasion du décès 
de sa soeur Mme Garneau de 
Montréal.
- —Un grand nombre de parois
siens se rendirent à Ca bénédiction 
des autos à Edmundston diman
che dernier, o w.,

—Mlle Léontine Nadeau, étu
diante à Edmundston, était de 
passage chez elle le 4 juin.

—Mlle Mélida. Thibodeau se 
rendait à Eagle Lake, le 3.

—Le 20 mai, est né à M. et 
Mme Alexis Boucher, un fils 
baptisé sous le nom de Edgar. 
Parrain et marraine, M, et Mme 
Joseph Landry de Madison, Me.

—Le 11 mai est né à M. et 
Mme. Adélard Boulet, une fille 
baptisée sous les mm s de Marie, 
Aida. Parrain e! marraine, M. et 
.".'me Alfred Boulet 

—Est née le 20 mai, à M. et 
Mme Ulric Levasseur, une hlie 
baptisée sous les noms de Ma
rie, Irma. Parrain et marraine, 
M. et Mme Valentin Ecnd.

A. Coté, inst. ?
Grade III Antoinette Plourde 

98; Roméo Nadeau 98; Rachel 
Coté 97 ; Rouilla Plourde 93 ; Al
fred Michaud 79; Camille Emond 
90; "Regina Boucher 90 Léonce 
Michaud 88; Léonide N&deau 88.

Grade‘II Laure Michaud 97; 
Yvette Д'ІЬегІ 94-

ш

si Шт
pgaар

Plourde 85 ; Ar- 
; Gérard Bossé■

!
і Grade V Rina Plourde 90; Ro

land Nadeau 85 ; Albert Nadeau 
58; Philip Tardif 45.

Grade IV Laurette Cyr 98;

’
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і aJmЖІ e goût moderne qui permet va <1еІ tridont que Von aperçoit ci- 
Лш4 grands ai>aurs anglais de r.*-4 dessus.
jeunjr les vieux chefs-d’œuvre dej C’était la mode autrefois à 
Shakespeare en jouant leùrs rdi'is;: Québec, comme à Montréal, de 
habilles d habits de soirée ou ded placer des statues de bois sculptées 
costume de golf ne s’offusquera pas-j comme enseigne à la porte des 
d’apprendte que le vieux Nepti n^| magasins ou des tavernes. Un 
lui-même s’affiche sur la façs de?) vlpux café de Québec que fréquen- 
d’une taverne de Québec én cos-4 talent les matelots avait pris pour 
tume de marin vingtième siècle. І enseigne Neptune, mais la statue 
Nous le voyons ici tel qu’il a étéj qui ornait la façade de cette ta- 
surpris par le photographe dvJ verne a disparu depuis I860 et a 
Canadien National dans la côta dcH été remplacée par celle-ci qui se 
la Montagne, une rue de l’ancicnncq dresse au-dessus d'une taverne de 
capitale. ( Il porte des bottes, jin*/la cote de la Montagne. ( 
pantalon et une vareuse et і a«, Comme од le voit les dieux pren- 

angé ses chevaux écumants pf itrj nent du temps à s’en aller et 
Une roue de gouvernail, mais d-’»-f n’hésitent rr.i à s’hahîlh r à ia 
nier reste de tradition il a consov’ mode dit j'- ;r pour prolonger lour 
son casque grec et le formidah e I -éjoùr • ant ■ hou
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Une Heure PourDetruire à riACCIDENT
Une auto complètement démo

lie, une autre pas mal endomma- , 
gée, et aux quatre occupants de 
l’une de ces deux voitures des 
blessures plutôt légères considé
rant la violance du choc, tel est 
’e bilan d’un aeviefent arrivé ici 
mardi matin.

Dans un Marmon fermé, M. et 
Mme Fred Lévesque de Rivicre- 
Bleue, traversaient le village 
lorsqu’en arrivant en face du ma
gasin de M. Henry Morrison iis 
vinrent en collision avec lin Cou
pé Chevrolet, propriété de M. 
Wenceslas Laplante et conduit 
par lui-même. L’auto de M. La
plante est tellement brisée que 
chacun est étonné du fait que lui 
et ses trois compagnons n’aient 
pas plus de mal. Nous ne voulons 
accuser personne, mais seulement 
nous'nous permettons de dire que 
si ces machines avaient toutes 
leux roulées selon 'la vitesse per
mise dans les villages et que, si 
tous les points de la loi qui régit 
la circulation des véhicules a- 
vaient été strictement observés, 
nous doutons fort qu’un accident 
aussi grave se serait produit. 
DIVERS

—Mmes Frank Murray de Ken 
more, N.Y. Robert England d’Ed 
mundston, Wallace Matheson 
TEscourt étaient les hôtes de M. 
et Mme Milton Brown 
le cette semaine.

—Mme Louis Pelletier était à 
Ottawa dernièrement pour assis
tera là prise d’habit" de son fils 
Arthur.

—iMlleÿ Ludivine Bérubé et A- 
lice LeManc se sont rendus à 
Clair, yf.B., lundi pour assister 
tu mariage, Plourde-Pdletier.

—M. L.-P. Sirois était en vo
yage d’affaires à Escourt 
jours derniers.

—Mlle Exilda Ouellet était de 
passage à Edmundston cette se
maine.
I —Mlles Yvonne St-Onge et Si
mone Pinet. MM. Paît: et Louis 
st-Onge étaient en voyage à Ri- 
vière dii-Loup Vmli.

—Etaient de passage à Edmun- 
Iston mercredi pour assister aux 
Tmérailles dc4f. J. N. Thibault, 
M. et Mme J. P, Dionne, M^et 
Mme J. R. Bélanger, Mme Lévi
te Pinet, Mlles Estelle Bélanger 
et Fernande D/onne.

—Mlle Anna Bell Mcïnncs est 
actuellement en visite chez des a- 
mies ici.

—Mme Charles Breton était à 
Ottawa la semaine dernière en 
visite chez ses deux soeurs reli- 
cicuses.

tref.1
tout
lamVtoys entière satisfaction. Servi

ce jour et nuit. *
W. Gauthier et J. V. Roy, 

560-—4fs—7 juin mécaniciens.

Garage
St-Louüsddu HaîJna!

Qui

Des Semaines pour Reparer
Le dommage que peut causer à une route -en une heu
re, à cette saison de l’année, un auto-camion surchar
gé ou une puissante automobile à voyageurs filant à 
une vitesse excessive exigera peut-êfre des semai
nes de réparations. /
Les routes dures elles-mêmes soufDfent de la pesan
teur des charges pendant les moisrde pluie du prin
temps, ators que l’eau s’infiltre dans leurs fondations.
Celles-ci fêiMissent et les surfaafes des routes se bri
sent. Les roues^nfoncent dans/es routes qui actuelle
ment sont moltoe et poreuse
Pour prévenir d’imniles domtnages aux grandes rou
tes du Nouveau-Bru4Bwicyqu’il faudra réparer avec 
l’argent du peuple, la лоШе la Voirie comporte des 
clauses que l’on devra ois^rver et des sanctions qui 
seront mises en vigucuZ \
Le coût de la réparation et deN^ntretien des routes 
du Nouveau-Brunswi 
vdment à $600,000 ОІ

agit
plaisir d’infor- 
hrie^aires d’a a- 
k/Acnons d’ou- 
<\!а! На! sur

Nous avons 
mer tous les pAm 
lomobKes que non 
vrir à St-Louis ùf 
Ja route natimyne, iir^(arage de 
jbremièrë classe. Nous assurons à <La Saucisse “DAIGLE” 

Se Vend
En GROS et en DETAIL
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Ik, qui se сЬШгс approximati- 
tt cannée retombe de plus en 

plus sur les usagesyfle ces routes. Il, sNqsuit que les 
propriétaires et le^hauffeurs d’autos ramront leurs 
propres intérêts ф maintenant leurs chargent leur 
vitsse dans les limites permises par la Loi.
Si vous n faite^par de vitesse, vous épargnez la suK 
face, et si"vousâpargnez la surface,' vovr, épargnez la 
route. Si, par les temps humides, vous ne surchargez 
pas votre auy-camion, la fondation de la route ne se 
brisera pas. Én prenant ces précautions, vous réduit 
rez le col t entretien, et en les négligeant, vous l’ac
croîtrez. / -

PLUME-RESERVOIR
ШШШШш 1 ЩШж
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■ A TOUT NOUVEL ABONNEшш A tout nouvel abonné qui nous en
verra d’ici au 15 juin— la somnte de 
$1.50, représentant le coût d’abonne
ment pour un an à notre journal, nous 
donnerons GRATUITEMENT une bel 
le plume-réservoir,de bonne qualité,avec 
plume en or dont la pointe est garantie, 
se vendant régulièrement $1.50. Votre 
abonnement ne vovs coûte ainsi pas un 
sou.
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efe# ШwmsSt"PF"

wau cours
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ЩЩ La sanction prévues par la L»i 
de la Voirie seront rigoureuse.

appliquées contre ceux qui . 
persisteront à désobéir aux ré
glements.

PROFITE- DE L’OCCASION ment Л

PF* CE BEAU CRAYON; і іCCS
MS (mm I sera envoyé à touto personné qui ajou- 

ТИ tera au coût de son abonnement la mi- 
! nime somme de 50 rous.Pour $2.00 vous 

B avez une plume et un crayon de belle 
H qualité et — UN AN d’abonnement au 
If journal “LE MADAWASKA”. *
W Ne retardez рг з, remplisez le blanc
▼ ci-dessous immédiatement ou venez à 
і v notre bureau.

MINISTERE DES TRAVAUX PUBLICS DU NOUVEAU-BRUNSWICK. .Iwm L’hon. D. A. STEWART, 
Ministre

B. H. KINGHORN, V 
Sous-Ministre et Ingénieur en chef cia la Voirie
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Savoureux & Appétis-mr A NOS ABONNES
Vous pouvez profiter de cétte offre en payant 

votre abonnement .pour un an d’avance. Exemple; 
votre abonnement est payé jusqu’au mois d’août ou 
septembre prochain. Vous nous envoyez dès main
tenant la somme de $1.59 pour une autre année d’a
bonnement et vous recevez LA PRIME.

saute
Tous les Jour:

IIICHOISISSES
Les Viandes de Choix' 

“DAIGLE”

v

I-

PAYEZ PAR MANDAT DE POSTE u "‘.t\sCHAMBRE 
ACESSEDE 

VIVRE HIER mm
•4.>1 ht

Les chèques ne seront acceptés que s’ils sont 
I faits “payables auvpâir” ou que vous ajoutez 15 sous 

pour l’échange. HP?і
Gros rôtis jûteux, Steaks bén 
dres et fermes.Un régal veus 
attend si vous n’avez pasren- 
core essayé les viandes ‘шаі 
gle” de choix, rfaîchesJ dé
licieuses. Chaque boi/chée 
vous donne une nouvelle ap
préciation de la viande.

_______ DECOUPEZ CECI______ Lee pfrincipaux Hotels d’Ed- 
mundston et pusiaurls autre* 
club* en vedette servent la vlan 
de “Daigle”. Ils insistent sur la 
nifalité et choisissent “Daigle” 
pour leur fournir ce dont ils ont 
besoin.

.і fax 2,—Le Conseil Légis- 
!c la Nouvelle-Ecosse a vé~ 
ninuit jundi soir, conformé- 
à fa loi passée lors dç la 

■re session et qui fut pré- 
! par le Premier Ministre 
es puis acceptée par le Con-- 
ai même, le 24 février,puis 
onnée par le Lieutenant 
crnejir eS conseil.' le 2 mars.
: chambre haute comptait 
lux d’existence et elle dls- 
: après une lutte qui a duré 
ante ans entre les deux par- 
ur son abolition. La provm- 
Québec est maintenant fa

У H
<Nom

S. > î i ■Adresse ---------

m: '\ m> LEGUMES EN SAISON 
S-VIANDES CUITES 
EUF DE L’OUEST
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^renouvellement 
__ abonnement

(crayon
Marquez d’un* croix (+) ce que voue désirez. ,

La PRIME vous sera envoyée sur réception de -Votre

OEUFS 
: BO

Montant $-. / vi :: /
Lâш

:3. J. DAIGLE ■
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SEMENCE CANADIENNE CER' 
POMMES DE TERRE

\ à moins que l’étiquette officiel
le de certification ne soit attachée 
au contenant ; ce nVst qttftiors 
que la certification est соад>Ше. — 

9. La certification sera t€fn- 
séeffbux stocks de semencéf qui 

portent beaucoup de plantes dé- ont été conservé^ dans de 
feuillées par les insectes, sont dé- va'ses conditions, ainsi que 1* dé
qualifiées. notent une germination ou un Ге-

5. Les pommes de terre de se- trait excessifs, 
mence doivent être arrachées et |. Tous ceux qui sot reconnus 
manutentionnées avec les plus coupables d’avoir fait un emploi 
grands soins, afin d’éviter toutes ' illégal des étiquettes de certlfi- 
les meurtrissures qui pourraient cation sont passibles, sur cott- 
provoquer leur décomposition en damnation par voie sommât», de 
cave. H ne faut pas qu’élles ia peine ou des peines imposées 
soient exposées à la gelée. On1 ou spécifiées dans la loi des in- 
refusera d’açcorder la certifies- f sectes et des fléaux destructeurs, 
tion aux gommes de terre qui 
ont été. exposées à la eglée.

6. La première inspection sur 
pied commence environ six ou 
sept semaines après la date mo
yenne de plantation pour le dis
trict. La deuxième inspection se 
fait de deux à quatre semaines 
plus tard.

TIFIE DEЖ

і ------ par JOHN TUCKER --------Coupé 2 places (avec sièges arrière), $1995 ; Routière Sport (avec 
arrière), $2060; Coupé 4 places, $2060; Sedan de Ville, $2205 ; Coupé 
Convertible (avec siège arrière) $2265 : Sedan Crown $7435. Tous

nerej, $JU6U; Loupe 4 places, $2060; Sedan de Ville, $2205 ; 
idvertible (avec siège arrière) $2265; Sedan Crown, $2335 . 

prix f. à b. Windsor, Ontario, y compris équipement régulier de 
fabrique" (fret et taxes en plus.)

У S (Suite de la emaine dernière)
REGLEMENTS

/ GOUVERNANT
CERTIFICATION

•< .VV.r
1. La 'semence employée.pour 

la plantation de la récolte que 
l’on désire faire certifier doit a- 
voir été prise dans un stock qui a 
passé avec succès l’inspection sur 
pied et après arrachage l’année 
précédente. Elle doit être du type 
approuvé pour la variété présen
tée, et jjelle doité être aussi ex
empte que possible de la gèle ou 
de la rhizoctonie, sinon elle doit 
être traitée avant la plantation.

Cependant toute variété cor
rectement nommée peut être cer
tifiée apfès avoir subi avec suc
cès toutes les inspections pen
dant deux années de suite.

2. Les pommes de terre desti 
nées à l’inspection et à la certifi
cation doivent être plantées à au 
moins deux cents-pieds des au 
tqes pommes de terre. Le but de 
cette précaution est d’éviter tou 
te possibilité d’infection. La non- 
obserdance de ce règlement a

réjeter un grand nombre de 
plantations.

3. Les champs où l’on trouve, 
à la première , inspection sur 
pied, plus de maladies que celles 
qui sont tolérées dans le type 
modèle ou qui n’ont pas la végé
tation ni lia vigueur voulues, ne 
sont pas inspectés une deuxième 
fois et sont rayés de la liste. S

4. Les champs doivent être 
bien sarclés, binés et pulvérisés 
contre lr mildiou et les insectes 
Les plantation^ sales, mal entre, 
tenues, et celles qui portent beau 
coup de plantes éêfeuillées par 
lqs insectes. Les plantations sa
les, mal entretenues, et celles qui

’ le phs grand' fait en 
autos aujourd’hui

c
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U TRIERE DU CHEVAL 
A SON MAITRE”

“Je te soumets. Maître, une 
prière : ourris-moi bien et calme 
ma soif. AprNès le travail et la 
>eine de la journée donne-moi a- 
ûle dans une écurie prppte. Par- 
'e-moi, car la voix est plus efifi- 
-ace que les rênes et le lpuet, ca- 
-esse-moi et apprends-mqi à tra
vailler avec bonne volonté. Ne 
me frappe pas dans lés‘montées 
et ne tire pas sur les rênes dans 
les descentes. Si je né. tç com
prends de suite, ne te hâte, pas de 
taisir le fouet, mais vérifié plutôt 
•es rênes pour voir sj elles ne- 
sont pas emmêlées, regarde ai le 
fer ne blesse pas mon pied. Si je 
oanais dédaigner le fdurragr, 
'xamine mes dents. . -

“Ne me coupe pas la; queue, 
car elle est ma seule déflnse cen 
tre les mouches qui m’agacent et 
me tourmentent. Mon .chjfr jjdaî- 
tre, lorsque l’âge m’aunt rendu 
faible ou invalide, ne me Condam
ne pas à mort par la (aSi.

“Juge-moi et me tue toi-même, 
pour que je ne souffre pas inuti
lement ; enfin pardonne-moi de

Des bas prix aux hauts prix, toute la 
technique s'inspire Aujourd'hui du 
Chrysler — pourtant quels 
faits? 'C
Parcourez la gamme des ' 
moins cher au plus cher, qui 
à rivaliser avec le Chryslr — et^

7 tre Chrysler “72” les distance ei 
tous avec tous les honneurs de la 
lante et efficace performance!
Quel que soit l’effort qu’ils mettent 
agir comme le Chrysler “72” — à n

courir, /fccélérer et glisser comme le 
“72" —él’IUustre “72” conti- 

i laisser toits en arrière par sa 
allure.

toe, du II sâute aux yeux un fait simple, à sa- 
lerchent voit; — la fabrication des automobiles 

|le qu’elle est aujourd’hui, tous ceux 
ui payent autant, ou plus, que le Chrys- 
sr “72” pour un autre auto, en obtien- 
ent immanquablemnt moins. C’est là 
kseul grand fait important à l’heure 
ctuslle dans l’achat des automobiles.

sont les nue
Une fois l’inspection de la plan 

talion faite, on avertir le plan
teur au moyen d’une carte si sa 
plantation a passé Vinspection.il 
faut qu’il renvoie cette carte à 
J’inspecteur de district, pour que 
celui-ci puisse faire l’inspection 
des tubercules. Si une plantation 
échoue à l’inspection sur pied, le 
planteur est averti de ce fait par 
lettre, et l’on ne s’occupe plus de 
la récolte pour la certification. 
L’inspectection des tubercules 
commence à l’époque de l’arra
chage ou aussi tôt après l’arra
chage que possible, et elle est 
continuée jusqu'à ce que tou- 

récolts pour lesquelles 
teuf était demandée aient

SU]

«
:

fait

Chkysle O*

t

été visitées.DENIS M. MARTIN Edmundston, N.B 7. Les planteurs nq doivent 
comencer à faire le tirage, de ta 
• écolte que dix jours au moins 
après qu’elle a été mise en cave.

8. Les pommes de terre ne do:- 
vent jamais être vendues com- prière au nom de Celui 
me-semence certifiée Extra no 1, né, .lui aussi, dans une

venir à toi avec cette hssU» . fi

'
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SYMBOLE 

N’A JAMAIS ÉTÉ 
PLUS SIGNIFICATIF s
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L’auto le plus sûr àf cohduire 
et le meilleur à/acheter!

AU POINT ds vu» du dessin de la carree- 
** eerie cemme de la perfection mécanique, 
le nouvel Oldemobile eet une brillente inter
prétation de l’idéal de la voit*» da teas—

Пі.
B P

1
eymbole derfaades “Fleher"—et Jameie 

Pisber a’t été plue eignlficet
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NAISSANCES-sammya^touemiihmsia^iTmi :| NOTES LOCALES '! і ЯUBANQUE PROVINCIAL

DU CANADA

—Le 1er juin est né à M. et 
Mnje Ernest Gagné, un .fils bap- 

_.. _ _ - „ tieé sous les noms de Joseph,
-MM. LAon Gagnon, . J. Jean-Charles. Parrain et marrai- 

Hubert et M. M. Theriault sont "V M 
allés à Woodstock samedi des- _Lg
nier pour assister à la conven- Henri Caron, un fils baptisé sous 
tion annuelle de 1 Ordre des Ch& leE noms de joseph, Eugène, Lau 
vatiers de Colomb. ' rier. Parrain et marraine M. et

—Nous apprenons avec regret Mme Michel Morin. 
la maladie de M. P.-P. Moral», _L 3 est né à M. et Mme 
N-oyageur de commerce de Cara- Uvite Po|tras> un т baptisé 
quet. M. Morais est jortbt ma, sou, ,es. noms de Joseph, Jac- 
lade a 1 Hotel Granc Ceiitral la qUes> Marcel. Parrain et marrai- 
semaine dermere. Il est actueUe- ne> до et Mme Jos. JL Morel. 
ment„aJ Hôpital de St-Iias.le. _Le 3 est né à M. et Mme A,_ 

MM. T. E. Boudreau A. E,! fr#d g. piourde un fils baptisé 
Doucet, O. Binet, M. Veilfeux, soug jes n(?ms de j0Seph, Hervé. 
L. Paradis. M. Blyier et E. La- Parrajn et marraine, M. et Mme 
pointe de Riviere du Loup e- j B Piourde 
talent en ville, hier, pour assis- _Le 2 est née à M. et
ter aux funérailles de feu J. N. Haché, une fille baptWe,
Thibault. sous les noms de Marie, Louise,
..TW*- aussl de t!1 Clara. Parrain et marraine, M.

«jle a cette occasion MM. J. P. Aiex Haché et Mlle Ida Giolet. 
pionne, Cabano; J Berube, St J; _Le 4 est né à j|. et Mme 
Jacques ; Jos. Tremblay Ste-Ro-- 
se; Robert et Harry Martin de,
Ste-Anne ; T. Tobin, Grand- 
Sautt; Elisée Dionne,Van Buren ;
Adjutor et Chs-Eugène Dionne 
de Drummond ; Orner Dionne 
Grand-Saitlt ; Paul, Philippe et 
Edmond Dionne de Grând’Isle, 
et une foule d’autres dont nous 
n’avons pu nous procurer les 

noms. '

Uv • »

et Mme Jos. Cyr. 
2 est né à M, e!- corporée par Acte du Payltment en juillet 1900 ; 4

L A■ et Mme
Ti-‘ і

g _ .. $ 5,000,000.00 „ 
...... .$ 5,810,000.00

Capital autorisé--------------------
Capifal payé et réservé..........
Actif total (au 30 Aov. 1927)................. .$50,716,000,00

3

■

“Je n’ai pas les moyens de me ma
rier. Il faut que je fasse vivre ma mère, 
mon père, en mourant, ne lui ayant lais/ 
sé aucune police d’assurance-vie.” 7

Réservez-vous le {même sort à/otre 
» fils ou à votre fille?

Le r epr
Life vous expliq 
amplement a votrh vieitiesdé 
des êtres qui vous sont chers.

£ s ■
I■- •Cette banque est la seule au Canada ayant 

installé un Bureau de Çgmmissaires-censeutrs 
posé ’Де sept membres, et dont les fonctions con
sistent; à s’assurer que la BAque possède en tout 
temps- des valeurs liquides pour un montant égal à 
au moins 50% de ses dépôts d’épargnes.
Conformément aux règlements approuvés par ses 

actionnaires, lors de sa fondation, cette banque ne 
prête pas d’argent à ses directeurs."

58;-
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me

it de lq /Dominion 
a commejft pourvoir 

et à celle
Цr

Président du Conseil d’Administration 
L’HONORABLE SIR HORMISDAS LAPORTE 

1er Vice-président 2e Vice-président
M. TANCREDE BIENVENU M. S.J.B. ROLLAND

Président du Bureau des Commissaires-Censeurs
L’HONORABLE N. PERODEAU

Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec 
Vice-président du Bureau des Commissaires-Censeurs

L’HONORABLE E.-L. PATENAUDE 
CHS.-A. ROY, Gérant général

.h -Lévite Audlair, un fils bapt(sé 
sous Iles noms de Joseph Patrick 
Claude. Parrain et marraine, M. 

'et Mme J. B. Bellefleur.
E.-J. HUBERT, géAtVe district 

F. BERUBE,/eprésehtant 
EDMUNDSTON, N.-V’ PROCESSION DE

LA FETE-DIEU
\ -

\ «TfenÔMINIONRLIFE
v^IÆssurance company

Elle aura 6ieu à Edmundston 
dimanche prochain le 10 cou
rant. La procession descendra la 
côte de la rue Laporte, passant 
sur la rue St-François jusqu’à 
l’Hôtel-de-ville où il y aura un 
reposoir, remontera la rue Ca
nada jusqu’au Bureau-de-poste, 
pins la rue de l’église.

L'ordre suivi sera celui-ci :
1— Militaires à cheval portant 

drapeaux du Sacré-Coeur et du 
Canada;

2— Croix de la procession ;
3— Elèves des écoles de la vil

le et de la paroisse avec banniè
res ,et oriflammes ;

4i-Demoisdles Enfants de Ma
rie -avec bannières et autres jeu
nes filles de la paroisse ;

5— Dames dee la Ste-Famill 
avec bannières et auttes dames 
de la paroisse ;

6— Chevaliers de Colomb 
bannière et autres sociétés fra
ternelles ;

7— Enfants de choeur, clergé, 
et le dais entouré d’une garde 
dlibnheur des Chevaliers de Co
lomb et escorte militaire à cheval.

8— Le maire et les échevins de 
la ville, membres de la Châmbr'e 
de Commerce, officiels de la ville 
et du comté ;

9— -Chantres, bannière de St- 
Joseph suivie des hommes de la 
paroisse.

t Succursale à Edmundston, J.-A. BACON, Gérant. ’ Vporte et Mme Laporte touchait 
l'orgue. L’Ave Maria de Shubert 
fut chanté par Mlle Cormier de 
Clair ; cantique “Mon bien-aimé" 
par Mlle Eugénie Albert; l’Ag- 
nus Del de Gounod fut chanté er: 
partie.

Après le mariage une récep
tion fut donnée à l’Hôtel Clair 
House où près de soixante-et- 
quinze convives prirent part à un 
délicieux goûter. Les abbés Mi- 
chaud, Lang et Lambert adres
sèrent la parole et firent des re
marques appropriées.

Les heureux époux sont partis 
en voyage à Toronto et les Chû
tes Niagara Us font le voyage 
en auto.

-O 0**C» — WATEXLOe int/uu#;
W Un dollar /’assurance est un dollar d’épa\gne>
Г Nos rens/gnements budgétaires sont gratoits^^ЯЯЯВВ M

ПОЗ AMATEURS Chic Mariage à Gair IA NOTRE-DAME
Nous apprenons que la troupe 

amateur des Chevaliers de Co
lomb ira jouer, la semaine pro

haine à Notre-Dame-du-Lac, la 
; icce “Dévotion” qu'elle a si bien 
rendue au Théâtre Casino de no
tre ville, j! y a quelques semaines.

:

Raymond BreaMardi le 5 juin a été célébré 
dans l’église de Clair le mariage 
de Mlle Régina Piourde, fille 
unique de M. et Mme Denis 
Piourde à M. Paul Pelletier de 
Montréal. M. Denis Piourde ac
compagnait sa fille et M. Lau
rent Pelletier, frère du marié, lui 
servait de- témoin. mariage 
fut béni par M. {’abbé Ernest 
Lang, cousin de la mariée, as
sisté des abbés C.E. Michaud, 
curé de Clair comme diacre, et 
Tel. Lambert de St-François 
comme sous-diacre.

Mlle Albertine Lang, cousine 
de la mar,;ée agissait comme fil
le d’honneur et les demoiselles 
Ludiv,lne Bérubé et Alice Leblanc 
de Cabano, deux autres cousi
nes, étaient suivantes.

/ PHARMACIEN / 
ifice Hotel RoyatV— Tél. Уо7 IIamedimr SPECIAUX P

STERNO ‘‘canned heat”____ 2 btes pour 23c
PATE à DENTS “Minty” ___/
PATE à DENTS “Squibb”
BROSSES à DENTS “Dr

HEUREUSE GAGNANTE
Mlle Rità Miçhaud, fille de 

7'échevin Albert Michaud de cet
te ville, a gagné récemment un 
' hevrolet coach, mis en rafle à 
-dtificton par le Labor Temple, 
union des employés du chemin 

■ .’n fer. Le tirage eut lieu le 1er 
iiiin.

------ - 23c
-------39c

t” —:----- 39c
Poudre à toilette “Quelques Vleurs HouBigant” _ 9Sc 
COMPACTS de poudre “Jïorida”___ X_____69c

“Fin de Semaine”
іLapins avec

R'yçiri Щ- CHOCOLATt
LEWISTON, ME. ^

M. Bélonie B. Cyr de St-Basi- 
1 • a vendu sa terre à la Rivière- 
' "erte à M.' Louis PJourde et de- 

—• îeme maintenant à 243 rue Park
■ ’ .e’.'i'Stoti, Me. ■

49c la livre.Bonne lignée (tir latins enre
gistrés à vend/KS.maintenant. 
Pour ies prix or autrks reseigne- 

Le chant et la musique étaient 'ments s’adresser à VitaVSOUCY 
sous la direction du Dr. P.C. Іл- Rivire-Vertgf N.-B. \lf-17j.

F'ОООООООООООСЮОООООІ -4

Grand Assortime/

^oooooooooooooooooopoooooooo oooooooooooooc

\| Toilette
| distinctive _
I pour la marieé\ -

Rien n’est trop beau pour la/ma
riée, et, s’il est uqe occasion où 
nJle doit être Ш mise, c’ait en 
cette circonstance unique fie, sa 
vie! li’lÉMHI mpletsHONNEUR AU MERITE

Mlle Rita Jessop de cette ville 
a été l’heureuse gagnante de la
médaille de bronze offerte c__
éfèvesi du Business College de 
Moncton, роуг vitesse en davi- 
graphie. Mlle Jessop travaille à 
gagner la médaille d’argent dans 
un prochain concours.

Mlle* Marie Gagné de cette vil
le a récemment gagné une coupe 

-en argent pour vitesse en dacty
lographie, écrivant 60 mots à la 
minute sans eiyeur. Mlle Gagné 
est atfis (l’heureuse

I
:K.

k 1 8D’ETE iaux

o

o Non seulement le jour de ses noces, 
‘’mais encore durant tout l’été où elle 
< sera le point de mire de tous les yeux, 
n Ainsi doit-elle choisir avec soin et dis- 
i ’cemement ses robes, ses bas et ses qu
ittes accessoires de toilette.
||,

. Robes pour les
" diffrentes

% occasions

Et
A ŒS PRIX g 

CONVENANT à TOUS g
\8

m
Tous les modèles les plus 5 
récente pour la saison, tis- 8 
sus et styles à la mode, 8 
confectionnés avec soin 8 
pou\ donner cette satis- 8 

ioç que chacun attend 8 
its Kasner. 8 
voir ces Com- 8 
les apprécier. 8 
pas trop tard, 
at plus facile 
la. variété é-

t
.

d’une hiédaille de bronze offerte 
dans un concours de sténogra
phie ou elle écrivit 80 mots à la 

No» félicitation*.j4
b
Iі facCl

des vélemei 
Vous devez 
plets podr ; 
N’attendezX 
Le choix e 
maintenant, 
tant phis gran

•fi

V,
■h MAISON AWENDRÉ

MAfpON à venaçb ru/Cana- 
fiéaérvoir.ll 

appartements, tournaiJ)f et cham
bre dq (bain. S’adressât 
MICHAUD, Edmun/st 
559—4ïs^—7'juin. /

(f
da, coin de la côte d -►'s

ICrêpe et chiffon» яоЦрІев, 
’ diaphanes pour dîners; jolie 

1 crêpes imprimée et plate 
pour le bridge et le thé de 

", l’après-midi; . charmante» 
* robes de sports en crêpe ou 

combinaisons de crêpe et 
jersey pour les sports—nous 
en avons de tous, jet c’est 
parce que nous les avons qui 
vous les savez du style et de

;
Albert
N.B.

I :I
'

VH PANTALONS D
;

Pantalons “Collegiate” èn 
tweed, couleurs très pâlè. 
et nouvelles, offrant un' 
grand copfort pour la sai
son d’été. Prix trèe raison
nables.

ingerie Œe valiers de Colomb :

i t tout a fuit'parisienne
D’une joliesse exquise. Tous les points mi. 
nuscules fait» à la main fl suffit Л’р jeter un 
coup d’oeil pou J voir qu'elle ne sanrtit Venir 
d’ailleurs que (je Paris. “8t»p-ins”, chemises, 
robes de nuit(

d’Edmundston

il Dimanche le 10 juin
—AUSSI—я

aura- Wu la procession de "la 
Tous les membres 
de se rendre à la

____  _ la Grand’mesee a. |
fin de recevoir las insignes et 
les instructions ndcessrtres 
pour. Гordre à suivre su cours 
dé cette cérémonie.
AiemUée Régidfcre

Fêta-
sont Lingerie de toutes sortes 

pour hommes et jeunes 
gens : Chemises—Sous-vê
tements—Cravates— Col
lets — Bas, etc-

Tі V

la;
4ІГ Ÿ

{SAM FÜHRER
_____ _______i.. »;■ : .............. -t------ r-

- . Л *C t

iVl FI. KASNER,Des membre» du 
nümche le 17 jtnn, 
jnu de l’aprèt-mhf dans le sal
le dn conseil.

Conseil, Di- 
à deux heu-

LB MAGASIN QUI DONNE SATISFACTION

dmundston, N.-B--------- .I _ ------- rué Canada
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